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CHIMIE. 
CHAPITRE X. 

Des Métaux en général , & de 
leurs combinai fori&i 

T_j E s métaux font des corps com- 
buftibles particuliers , qui fe diftin- 
guent par leur pefanteur^ leur éclat 
& la propriété de s'étendre fous le 
marteau ou de s’allonger par la nière, 
propriété que l'on nomme duftilité. 
Ils ne jouiflent pas cependant tous 
Chimie. Tàm. IL A 
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de ccs propriétés dans le même de'-' 
gré; l’or eft beaucoup plus pefant 
que l’étain ; il en eft qui au lieu de 
s’étendre fous le marteau Te brifent 
par le choc ; on appelle ceux-ci demi- 
métaux. On connoît aujourd’hui dix- 
fept fubftances métalliques particu- 
lières, dont dix font des demi-mé- 
taux i favoir, l’arfenic, le molyb- 
dène , le tunftène , le cobalt , le 
bifmuth , l’antimoine , le nickel , le 
manganefe , le zinc 3c le mercure ; 
& fept, font des métaux proprement 
dits: (avoir, l’étain, le plomb, le 
fer, le cuivre, l’argent, l’or, le 
platine ; ccs trois derniers font ap- 
pelés métaux parfaits, parce qu’ils 
font inaltérables à l’air. Malgré ce 
nombre alfez grand de métaux , dont 
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•CÊIMÏE. v 3 

plüiîeurs ont été nouvellement dé- 
couverts , les Chimiftes modernes 
croyent qu'on en trouvera encore. 
On foupço'nne la baryte d'être un 
oxide métallique. 

La chaleur dilate , fond Sc fu- 

9 

blime les métaux} les uns font très- 
fulibles ccfmme le bifmuth , le plomb > 
l'étain, &c. d'autres font d'une fu- 1 
fibilité moyenne , comme l'argent * 
l'or , &c. il en elt enfin qui font 
très - difficiles à fondre , cpmme le 
cobalt i le manganèfe , le fer & le 
platine} quelques-uns comme l'arfe- 
iiic, le zinc, font très-vola#ls. Les 
métaux fondus & réfroidis lentement, 
prennent des formes régulières , qui 
dans la plupart, font des pyramides 
quadrangulaires , ou un affemblage 

Aij 
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4 Chimie. 

d’un grand nombre d’o&aëdres. 

Les métaux chauffés avec le conta£fc 
de l’air * fe calcinent ou fe combinent 
avec l’oxigène atmofphérique. Cette 
Calcination' eft une vraie combuftioti i 
Comme on le voit manifeftjpment 
dans le zlijc & dans le fer qui brû- 
lent avec une flamme très-remarqua-^ 
ble. Les chaux ou oxides métalliques 
font donc des combinaifons de mé- 
taux avec Toxigène , aufli quelques- 
Uns forment - ils alors des acides ; 
ainlï , l’arfenic 3 le molybdène 3 le 
tunftène, gaffent à l’état d’acides en 
brûlant. L’attfattion éle&ive des mé- 
taux pour l’oxigène eft différente , 
le fer l’enlève au cuivre* celui-ci à 
l’argent j Scc. Lorfqu’on chauffe les 
oxides métalliques avec des corps 
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Chimie. 5 

combullibles qui ont plus d'attrac-* 
tion pour l'oxigène que n'en ont le$ 
métaux, alors les oxides repaient 
à l'état métallique ; on appelle cette 
opératiqn réduction ; pn la pratique 
tous les jours dans la dpcimafie ou 
l'art d'effayer les mines, & dans ht 
métallurgie ou l'art d'extraire les 
métaux : on fe fert du charbon peur 
• réduire les oxides métalliques , parce 
que ce corps a une très-forte attrac- 
tion élective pour l'oxigçne. 

L'eau eft décompofée par quelques 
métaux , fur- tout le zinc &• le fer, 
qui lui enlèvent fon oxigène , & qui 
en dégagent l'hydrogène en, gaz in- 
flammable. Au contraire , la plupart 
des métaux qui ont moins d'affinité 
gvec l'oxigène que n'en a l'hydro- 

À üj 
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gène , cèdent leur oxigène à ce prin- 
cipe, de forte que loin de décom- 
pofer l’eau , leurs oxides font au 
contraire décompofés par le gaz • 
hydrogènes c’eft pour cela que ce 
gaz noircit les oxides de bifmuth , 
de plomb. 

Les métaux ne s’unififent point 
aux terres, mais leurs oxides entrent 
dans les vitrifications, parce que plur 
jfieurs font par eux -mêmes très-vi- 
trifiables , comme ceux de plomb 5 
jls donnent aux verres des couleurs 
différentes fuivant leur nature; ro- 
xide d’antimoine une couleur hya- 
cinthe , celui de cobalt une couleur 
bleue, ceux de plomb une couleur 
jaune, ceux de cuivre une couleur 
y erre , ceux de fer des couleurs bru? 
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Chimie. 7 

nés * &c. c’eft avec ces oxides qu’on 
colore les verres & les émaux. 

Les alkaîis n’agiflent point fur les 
métaux * mais ils diftblvent plufieurs 
de leurs oxides. 

• t v 

Les acides diffolvent les métaux 
avec plus ou moins * de facilité i 

dans toutes ces diifolutions l’eau ou 

\ 

l’acide font décompoféspar le métal. 
Toutes -les fois que les acides fulfu- 
rique , muriatique* acéteux, &:c. 
donnent du gaz hydrogène lorsqu’on 
les traite avec les métaux* c’eft une 
preuve que l’eau eft décompofée * 

comme cela a Heu avec le zinc & 

' . . * 

le fer. Quelquefois l’acide fulfurique 
lui-même eft décompoféj afors il fe 
dégage du gaz acide fuîphureux des 
diflolutions : le métal enlève l’oxi- 

A iy 
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gène à cet acide , & fe. calcine ; en 
général , aucun métal ne peut s’uniç 
■à un acide fans être auparavant cal- 
ciné. i/acide nitrique donne tou- . 
jours du gaz nitreux lorsqu'il dilfout 
les métaux. L’acide muriatique p’eft 
pas décompofé par les métaux , aufli 
q’agit-il que fur très-peu de ces 
fubftances, & ne diflout-il bien que 
les oxides; il eft même fufceptible. 
de les enlever aux autres acides , 
comme on le voit pour ceux d’ar- 
gent & de mercure.. Les difîplutions 
métalliques ne font donc que des 
Gombinaifons d’oxid* métalliques 8ç 

d’acides, dilfoutes dans l’eau; la plu- 
■ * * 

part évaporées convenablement, don- 
nent des criftaux falins, qu’on ap- 
pelle fulfates , nitratçs , mur ia tes , 

. » » 
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carbonates , &c. de plomb * de fer* 
de cuivre* d’argent* de mercure* 
$cç. Les terres & les alcalis ont en 
général plus d’affinité avec les acides* 
que n’en ont les oxides métalliques * 
& ils précipitent ces derniers ; on 
employé plufieurs de ces précipités 
dans la peinture & pour les émaux. 
Lçs diffolutions métalliques expofées 
à l’air, fe troublent prefque toutes, 
en. abforbant de l’oxigène qui cal- 
cine les oxides plus qu'ils ne doi- 
vent l’être pour refter unis aux aci- 
des. 

Les fels neutres , terreux & alkalins* 
font quelquefois décompofés par les 
métaux; les fulfates le font par le 
ïinc* l’antimoine & le fer, Les nU 
tratçs * & fur- tout celui depotaffe ^ 

A? 
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le font par la plupart des métaux qui 
font calcinés lorfqu’on les chauffe 
avec ces Tels , & qui fouvent brûlent 
alors avec une flamme rapide , comme 
le zinc & le fer. Le muriate ammo- 
niacal eft auffi décomposé par plu- 
sieurs fubftances métalliques qui en 
dégagent .l’ammoniaque , mais alors 
feau joue un rôle dans ces décom-r 
polirions/ 

Le foufre s ? unit à prefque tous 
les métaux, & la Nature préfente 
fouvent ces fubftances combinées enr 
Semble ; ces combinaifons forment 
la plupart des mines ou minerais. 
Ce corps combuftible ôte aux mé- 
taux leur duélilité, rendfufîbles ceux 
qui ne le font que peu , conjme le 

fer, & diminue la fuftbilité de ceux 

v \ 
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qui font très - fufibles > comme le. 
plomb. 

-■ Enfin les fubfiances métalliques 
s'unifient entr’elles, & forment des 
alliages qui font très-employés avec- 
les plus grands avantages dans les: 
Arts. - • 

Les» métaux fe trouvent dans la* 
terre ou dans l’état métallique, alors* 
on les appelle métaux vie r ges ou 
natifs , ou dans l’état falin combinés 
avec les acides carbonique, fulfuri- : 
que , muriatique & phofphorique , 
ou dans celui de fulfures métalliques, 
& prefque toujours plufieurs enfàm- 
blej ainfi le cobalt , le bifmuth, & 
Tarfénic , font fouvent unis enfemble 
dans la nature > le plomb , ainfi 
que le cuivre , l’eft avec l’argent , 

v A vj 
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&c. Pour les réparer comme on le 
fait en métallurgie & pour les puri- 
fier, on employé de véritables, pro- 
cédés chimiquesj on les chauffe pour 
volatilifer le foufrej on les réduit par 
le charbon j on les combine avec 
<Tautres métaux pour les féparer en 
raifon de leurs attrapions éla&ives 
réciproques, & de leur, fufîbilité 
différente. 

L’utilité de la plupart des fubftances. 
métalliques eft fi multipliée dans le& 
Arts, qu’il n’y en a prefque pas unoii 
on n’en emploie au moins un ou deux * 
ç’eft pour cela que nous allons les. 
examiner en particulier dans le cha- 
nitre fuivant. - . : : : 
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CHAPITRE XI. 

• . 7 t \ « f? 

Des Métaux utiles en particulier. 

\ 

Il ri'entre pas dans le plan de cet- 
ouvrage d' examiner les propriétés de 
tous les métaux > nous n'infilterons 
ici que fur ceux qui font les plus 
utiles &■ les plus généralement em- 
ployés , & nous ne dirons qu'un mot 
des autres (i). 

I. L'Arsenic métallique eft briK 
lant & en lames d'un gris noirâtre 8c 
très - calïàntes ; il brûle avec une 
flamme bleue, & Ton oxide fe fin* 

(i) Tl n,e fera dope pas queftion ici du 
iholybdcne , du tunftène , du nickel & du 
tnangancfe, parce que ces demi-métaux, encore, 
trop peu connus , ne font pas d’ufage. 
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14 Chimie. 
blime en une fumée blanche qui a 
une forte odeur d’ail : cet dxide 
traité par l’acide nitrique auquel il 
enlève l’oxigène, forme comme nous 
Favons dit ailleurs l’acide arfénique; 
combiné avec le fcufre, il conftituç 
T Orpiment & le Réalgar , ou les 
fulfures jaune & rouge d’arféniç 
qu’on employé dans la peinture. 
Toutes les préparations arfénicaîes 
font des poifons extrêmement dan- 
gereux. 

II. Le Cobalt a un tilfu grenu , 
il eft brillant & d’un gris rofé j fon oxb 
fie fondu avec des matières vitrifiables, 

leur donne un très -beau bleu qu’on 

; . - - * 

employé pour les émaux, la porce^ 

laine, la fayanceice demi-métal difr 

fout dans lçs acides * leur donne une ; 

* • V 
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couleur de fleurs d® pêcher , fur-tout 
à. l’acide nitro-muriatique > cette difto-? 
lution forme une encre de fympathie 
qui devient d’un beau vert céladon, 
lo-rfqu’ on la chauffe doucement &: dont 
la couleur difparoît en réfroidiflant. 

III. Le Bismuth appelle étain 
de glace dans les Arts , eft en gran- 
des lames blanches un peu jaunâtres ; 
2 fe caffe & fe réduit facilement en 
poudre j calciné il devient blanc. 
La diftolution nitrique de ce métal 
mêlée avec une grande quantité d’eau , 
donne un précipité blanc , qu’on 
appelle ma gi (1ère de bifmuth 3 & 
qu’on applique fur la peau , fôüs le 
nom de blanc de fard : cet oxide 
métallique eft très -fufceptible de 
noircir par le contait des vapeurs in- 
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flammables, comme celles des fui-, 
fures alkalins , des oeufs cuits & 
chauds j, des égouts, des latrines, 
&c. 

l>t bifmuth eft employé pour dur- 
cir l’étain, & pour plusieurs alliage* 
auxquels il donne de la dureté. 

IV. L’Antimoine eft blanc, bril-, 
tynt , à grandes facettes , & très- 
caftant quoiqu’aftez dur; il donne 
uq oxide très- blanc qui fe fublime 
en longues aiguillas brillantes j uni 
avec l’acide muriatique oxigèné , il 
conftitue un fel métallique volatil 
qui 'fe fond à une chaleur douce 
çomme une graifte, qui eft très-cauf-, 
tique, & qu’on appelle très -impro- 
prement Beurre cL’ antimoine ; com-^ 
biné avec le foufre, il forme le fui-. 
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iirc ou la mine d'antimoine; c’eft 
vec cette mine naturelle qu'on pré- 
pare les médic^mens antimoniaux , 
dont les principaux font* i° le verre 
& le foie d'antimoine , qui ne font 
que l'oxide du demi-métal , contenant 
du foufre, & fondu par le, nitre; 
2? l'antimoine diaphorètique 3 ou 
oxide d'antimoine que l’on prépare en 
faifant détonner dans un creufet rouge 
une partie d'antimoine avec trois 
parties de nitre : le réiidu de cette 
opération contient l' oxide d’antimoine 
& la potaffe bafe du nitre, c'eft le 
fendant de Rotrou; çn le layant on, 
lui enlève l'alkali 5 il forme alors 
Yantimoine diaphorètique lavé. 3° Le 
kermès ; on le fait avec douze parties 
de potaffe & une de fulfure d’anti- 
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moine réduit en poudre très-fine , Toit 
Æn fondant ce mélange , foit en lé fai- 
Tant bouillir dans l’eau j il fe forme 
un fuîfure aîkalin qui tient de Toxide 
d’antimoine en difiolutioni lorfque 
la leflîve bouillante de ce fulfure fe 
refroidit * le kermès qui n’eft que 
de l’oxide d’antimoine uni au foufre 
& coloré par le gaz hépatique, fe 
précipite , on le lave avec beaucoup 
d’eau, & on le fait fécher. 4 0 Le 
.1 foufre doré qu’on précipite par un 
acide de l’eau-mère du kermès. 5 0 Le 
tartrite antimoniè ou tartre fîibié ,* 
on le prépare en faifant bouillir dans 
de l’eau une partie d’acide tartareux 
ou crème de tartre, avec une demi- 
partie de verre d’antimoine en pou--. 
4re$ on filtre la liqueur, on l’éva* 
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pore j il s’y forme par le réfroidifte- 
m<ant & le repos des criftaux blancs 
triangulaires, tranfparens, qui devien- 
nent opaques à Tair , & qu’on met 
en poudre : c’eft le taititre antimo-? 
nié. 

L'antimoine eft un des principaux 
ingrédiens de l’alliage avfcc lequel on 
fait les çara&ères d’imprimerie. 

V. Le Zinc eft en lames étroites 
brillantes, d’un blanc tirant fur le 
bleu; on le retire d’une mine où 
il eft combiné avec le foufre , &: 
qu’on appelle blende , ou de fort oxide 
natif uni à l’acide carbonique , qu’on 
nomme calamine ou pierre calami - 
naire ; ce demi métal n’eft pas caftant 
comme les précédens , il eft même 
allez du&ile 5 il fe fond aifément ; 
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quand on le fait rougir avec le con« 
taél de l*air, il s'allume & brûle avec 
une flamme blanche , jaunâtre , éclaT 
tante. Il s’en élève alors une fumée 
qui fe çondenfe par le froid en petits 
flocons très -légers j qu’on appelle 
pompholix ou laine philofophique ,* 
c'eft un oxide de zinc. L’eau eft dé- 
compofée par ce métal comme par 
le fer j l’acidp fulfurique uni à fon 
oxide, forme le fulfate de zinc, qu’on 
nomme aulïi couperofe blanche , vi* 
triol blanc , vitriol de Goslar : on le 
prépare en grand dans les pays où 
il y a des mines de zinc, en expo- 
fant à l’air ces mines fulfureufes & 
hume&éesj elles éprouvent le phé- 
nomène qu’on appelle vitriolifation; 
}ç foufre fe change en acide fulfu- 
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iquej onleflive ces mines lorfqu'ellés 

3nt ainfî vitriolifécs , on évapofe 

i leflive, il s'y forme pair le réfroi- 

iflemerit , des maffes blanches , gré- 

ies , aflez femblableS aù fucre ; c'eft 

fulfate de zinc qu'on employé dans 
*• - \ 
téinture , &rc. le zinc eft aufli 

iployé pour faire avec le cuivre , 

; alliages! appelés pinchebec , or de 

nnheim , laiton , &c. 

VI. Le Mercure ou Vif-ar- 
n t T y eft un métal volatil qui bout 
que l'on diftîlle comme de l'eau, 
eft toujours fluide dans nos cli- 
:s, parce qu'il ne devient folide 
ni trente-deuxième degré de ré- 
diftement au-deflous de zéro du 
momètre de Reaumur. Il exifte 
; la Naftird ou dans cet état mé- 
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*■ • 

tallique, ou combiné avec le foufrôy 
& formant du fulfure de mercure y 
îiommé cinnabre. Les Chimiftes ont 
beaucoup travaillé fur ce métal, & 
en ont fait une foule de préparations y 
dont voici les principales. i° Quand 
on chauffe le mercure dans un ma- 
tras dont le col tiré à la lampe ne 
préfente qu’une ouverture capillaire 
a 1 air , ce métal fe calcine & fe 
change peu -à -peu en une poudre 
écailleufe d'un rouge vif , qu’on 
nomme précipité per*fe ,* cet oxide 
xouge de mercure chauffé fortement 
dans des vaiffcaux fermés , donne 
de 1 air vital , 8c redevient mercure 
coulant. i° Le mercure fe calcine 
fans ceffe à l’air, & fur-tout à l’aide 
de l’agitation f fa furface fe ternit. 
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! forme une poudre noire qu’on 
ppelle œthiophs per-fe ; c’eft l’oxide 
le mercure noir. 3 0 II décompofe 
acide fulfurique à F aide de la cha-» 
sur; il fe calcine en enlevant à cet 
eide fon oxigéne, & il en dégage 
lu gaz acide fulphureux j fi oh lave 
vec de l’eau chaude la mafle blanche 
[imI forme dans cette operation , on- 
1 change en une poudre jaune qu’on 
lomme turbuh minéral > 8c qui n’eflr 
u’un oxide jaune de ce métal , ré- 
gnant un peu d’acide fulfurique. 
0 II décompofe auflfi l’acide nitri- 
ue y il en dégage' du gaz nitreux ; 
lais comme l’oxide de mercure eft 
eaucoup plus foluble dans cet acide 
ue dans le fulfurique, il s’y difTout. 
In évaporant lentement cette dilfo- 
ition, on a des crillaux de nitrate 
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de mercure qui jaunit à l'air -, qui 
traité au feu perd fon acide 8c 
devient du précipité rouge > ou un 
-Vrai oxide rouge de mercure j & 
i qui fe réduit en mercure coulant , 
en donnant de 1 * air vital à une plus 
? grande chaleur. 5 0 L'acide muriati- 
que ordinaire , n'agit point fur le 
.mercure qui ne peut pas le décom- 
pofer comme les deux premiers aci- 
des 3 mais il diffout fon oxide qu'il 
enlève aux autres acides; L'acide mu- 
. riatique oxigèné calcine le mercure 
- même. Ce fel qui fe forme dans ces 
deux cas > eft également du mer- 
cure doux ou muriate mercuriel 
doux ; niais li l* 6 n unit à l'acide 
muriatique oxigèhé, de l'oxide de 
mercure j l'excès de l'oxigène change 

la 
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nature du Tel > & forme du fublimt 
irrofif ou muridte mercuriel cor* 
diffère du mercure doux 
ir fa forme 3 fa faveur «forte, fa 
iffôlubiW dans l’eau * &c. Tous 
:s fels mercuriels font décompofés 
• r les terres & les alkalis. Le fu- 
imé précipité par l’eau de chaux , 
•nflitue* 1 eau phagcdénique que 
•n employé en Chirurgie. 6 ° L’acide 
éteux diifout les oxides de mét- 
ré , & forme un feî en paillettes 
i eft très-foluble dans Teauj cet 
-cite mercuriel fait la bafe des 
igées de Keyfer. 7 0 L’acide tar- 
£ ux & beaucoup d’autres acides 
combinent aufli 4vec' l’oxide de 
rcure* mais ces combinaifons font 
t connues. 8° Le foufre s’unit 
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■ très-bien avec le mercure, foit pir 
la trituration , foit par la fufion > il 

- en réfulte d'abord une poudre très- 
noire , appellée œthiops minéral * 

■ qui à un grand feu fe fublime en vé- 
ritable cinnabre ; on préparé ctf com- 
pofé en grand pour les Arts. 
cinnabre porphyrife forme le ver- 
millon qu'on employé en peinture* 
9 ° Le mercure fe combine avec beau- 
coup de métaux 5 6es alliages qui 
font plus ou moins mous, $' appellent 
amalgames ; on s en fert dans les 
Arts comme nous le dirons plus bas* 
io° Ce métal fedivife & fe* calcine 
en oxide noir lorfqu on le triture 
avec tous les corps vifqueux & £ras* 

• comme les mucilages, les gommes* 
•les firops , les huiles, les grailTes* 


JJ 
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remployé fou vent , fous cette 
:me, en Médecine , & il conftitue 
nercure gommeux, T onguent mer- 
ciel, &c. Oupre fes grands ufages 
Médecine , le mercure fert fans 
fe aux Orfèvres, aux Doreurs j 
c Ouvriers qui mettent les glaces 
tain j il produit fouvent de grands 
ux à tous ces Ouvriers , tels que 
; tremblemens , des convulfions, 

; paralylies, &c. 

iffl. L’Etain appellé Jupiter par 
Alchimiftes, eft reconnoiflable par 
couleur blauche & brillante , gar 
bruit qu’il fait lorfqu on le plie, 
qu’on appelle cri de V étain ; il 
le fljps léger & le plus mou des 
taux} il a une odeur & une faveur 
ticuiières > il çriftallife en aiguilles ■ 

Bij 
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dont les faifceaux réunis forment des 
rliombes; il eft très-fufible, il fe 
calcine en oxide gris & blanc par le 
contatft de l’air ; fon oxide gris s’ap- 
pelle potée d’étain. L’oxigène ad- 
hère tant à fon oxide blanc lorf- 
qü’il eft parfaitement calciné, qu’on 
nb peut le lui enlever entièrement , 
& qu’il eft en partie irréductible } il fe 

calcine auffi, mais très-lentement & 

' 

très-difficilement parle contaft de l’air, 
vital j il ne décompofe point l’eau ; 
fon oxide mêlé au verre par la fu- 
fio^ , le rend opaque , & forme 
V émail j l’étain décompofe l’acide 
fulfurique concentré, en dégage du 
gaz fulfureux , & fe change qp oxide 

j 

d’étain qui fe diflout dans cet acide. 
IJ enlève fi rapidement l’oxigène à 
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l'acide nitrique, qu'il forme tout-à- 
coup un oxide blanc très-réfraCtaire , 
irréductible, prefqu'indiftbluble dans 
cet acide, & qui paroît même fuf- 
ceptible de prendre les caractères 
d^un acide par fexcès d’oxigène » 
cet acide pourra être appelé acide 
Jlannique : l'acide muriatique dilfout 
Tétain 5 on ne connoît pas bien la 
nature de cette aCtion réciproque. 
Il fe dégage de cette difîolution un 
gaz très-fétide j elle fe foutient plus 
que les deux premières ; on peut 
même en obtenir par l'évaporation 
muriatte d'étain en aiguilles 5 l’é- 

y 

tàin décompofe le muriate mercuriel 
corrolif, & donne un muriate d’é- 
tain volatil , exhalant des * vapeurs 
blanches , qu’on appelle liqueur fu - 

B » • * 
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mante de Libavius . Lorfque ce me-: 
tal contient de l’arfénic } comme on 
Ta quelquefois ohfervé, l'acide mu- 
riatique en le diiTolvant, ne touche 
point à l’arfenic qui refte en poudre 
noire. Les acides végétaux ont en 
général peu d’a&ion fur l’étain , ce-, 
pendant ils le calcinent à la longue, 
& fur-tout à l’aide de la chaleur ; ce 
métal décompofe Içs fulfates alkalins^ 
il fait détonner le nitre & fe calcine , 
il décompofe le muriate ammonia-r 
cal & en dégage l’ammoniaque. Il 
s’unit au foufre par la fufion, & 
forme une efpèce de mine calfante 
aiguillée. Cependant la Nature ne 
préfençe point* l’étain minéralifé pan 
le foufre j il s’allie avec prefque 
toutes les autres fubûancçs métalli-. 

i 

V 
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^ues ; le mercure le diffout & en 
Forme un amalgame qu’on employé 
pour frotter les couffins des machines 
électriques. L’étain eft très-utile dans 
les Arts, on en fabrique beaucoup 
d’uftenfiles , & fur-tout des vafes & 
des tuyaux d’orgues i pour étapner les 
glaces , on leur applique des lames 
d’étain très - minces , qu’ou couvre 
enfui te de mercure ; on allie l’étain 
avec du bifmuth pour lui donner de la 
dureté. La potée d’étain fert à polir 
les glaces j le muriate d’étain eft em- 
ployé dans la teinture, & fur-tout 
dans l’écarlate , & pour les toiles 
peintes $ c’eft ce que les Teinturiers ap-, 
pellent compojîtion. L’ufage de l’étain 
pur dans la cuifine, n’eft pas dangereux. 

YM. Le PiOMB a été nompiç 
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Saturne par les Alchimiftes, à raifon 
de la propriété qu'il a en apparence, 
de détruire & dévorer tous les autres 
métaux, excepté ceux qu'on appelle 
métaux parfaits} c'eft le moins duc-! 
tile, le moins élaftique, &le moins 
fonore des métaux, il criftallife en 
pyramides quadrapgulaires , il a une 
faveur & une odeur particulières 5 
on le trouve natif, en oxide, en ful-> 
fure , en phofphate , &en mine fulfu* 
reule de plomb j 011 appelle cette der- 
nières galène ; il fe fond très-aifément, 
il fe calcine d'abord en oxide gris , 
enfuite en oxide jaune, qu’on appelle 
majfîcot , en oxide rouge, au minium: 
enfin il fe fond en un verre jaunâtre* 
ce verre fait en grand, 8 c formé de 
petites- lames jaunes, rouges, très- 
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femblables au mica , s'appelle lithargt 
dans le commerce ; Ton poids aug- 
mente d'un dixième dans la calcina- 
tion, par l'oxigène qui s'y unit. On 
réduit aifément ces oxides auxquels 
l’oxigène n'eft pas très -adhérent, 
puifque la chaleur feule en dégage 
une portion. Le plomb fe calcine 
dans l'air vital ; il ne décompofe point 
l'eau > (on oxide hâte la vitrification, 
& donne au verre beaucoup de den- 
fité } les beaux verres qui en contien- 
nent fe nomme flintglajj'; il décom- 
✓ 

pofe l'acide fulfurique concentré & 
bouillant j fa diffolution dans cet acide 
donne des petites aiguilles par l'éva- 
poration } le fuifate de plomb eft 
très-peu foluble dans l'eau ; le plomb 
décompofe facilement l'acide nitr;-? 
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que, l'oxide qu'il forme dans ce 
cas eft très-difloluble dans cet acide, 
& cette diflolution évaporée donne 
des criftau* en pyramides hexaèdres 
tronquées, dont les fix faces font 
alternativement grandes & petites j 
le nitrate de plomb eft décompo- 
fable par le feu, & très-diffoluble 
dans l'eau. Toutes les matières al- 
kalines en féparent l'oxide de plomb , 
& l'acide fulfurique le lui enlève, 
L'acide muriatique calcine & diflout 
aflez bien le plomb , mais on ne peut 
point en faturer ce fel. Cet acide 
enlève l'oxide de plomb à l'acide 
nitrique, & le cède à l'acide fulfu-* 
rique i le muriate de plomb fe fond 
au feu en une mafle grife, qu'on 
nomme plomb-corné. L'acide du vi. 
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;_toaigre calcine aufii Le plomb , & 
forme le blanc de plomb $ celui-ci 
mêlé avec de la craie conftitue la cé- 
tuf e. Lalitharge difloutedans l’acide 
acéteux donne le vinaigre de Saturne, 
- cette difïolution épaiflie, eft ce qu’on 
• appelle Y extrait de Saturne , qui 
mêlé avec de l’eau^de-vie , conftitue 
l’eau vegéto-minirale ; enfin en éva- 
porant lentement la diflolution acé- 
teufe de plomb s on obtient des 
criftaux réguliers, qu’on nomme fel 
ou fucre de Saturne , en raifon de 
fa faveur fucrée, (,& qui eft de face- 
tite de plomb ). 

L’oxide de plomb décompofe le 
muriate ammoniacal} il eft lui-même 
décompofé par le gaz hydrogène 
qui lui enlève fon oxigène > avec 
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lequel il forme de l’e au & laide !ç : 
plomb dans fon état métallique ; 
Voilà pourquoi les peintures au blanc 
de plomb noirciffent *par les vapeurs 
du foufre * des latrines * des œufs 
cuits > &c. Le plomb fe combine 
très-bien aü foufre* & forme de la 
galène artificielle qui eft très-diffi- 
cile à fondre : il s’unit facilement 
au mercure > allié à l’étain il forme la 
foudure commune. Le plomb eft mal- 
heureufement un des ennemis les 
plus perfides* & qui nous entoure 
de toutes parts* Les canaux qui con- 
duifent tes eaux* les réfervoirs ou 
on la conferve * font de plomb j l’é- 
tamage de nos batteries de cuifine 
contient beaucoup de plomb 5 nous 
: fommes donc fans cefle expofes aux 

maux 
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maux que produit ce dangereux mé- 
tal j il occafionne une colique très- 
forte, appelée colique, de plomb , 
des Plombiers ' y des Peintres ; tous 
les Ouvriers qui fondent , qui grat- 
tent le plomb 5 ou qui employent fes 
oxides pour la peinture , font expo* 
fés à cette dangereufe maladie. Il 
faut donc éviter, autant qu'il eft 
pofiible, l'üfage de ce métal dans 
les befoins de la vie, & chercher à 
lui fubftituer d'autres fubftances 5 
comme il fait partie des vernis qui 
recouvrent les poteries, ces vailfeaux 
ne font pas fans danger , car les 

oxides de plomb font folubles dans 

• » 

les grailles Se dans les huiles qu'on 
employé pour la préparation des 
alimens. 

Chimie. Tom. II. C 
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IX. Le fer ou mars des Alchi* 
milles eft le, plus utile de tous Jes 
métaux } il eft, pour ainfi dire, Pâme 
ou le mobile de toüs les Arts. La 
Nature le préfente heureufement en 
très-grande abondance , il y a peu 
de pays où Ton ne trouve des mines 
de fer* ces mines font la plupart 
des oxides de ce métal unis aux acides 
carbonique ou phofphorique , elles 
font toutes plus ou moins faciles à 
réduire, mais très-difficiles à fondre} 
auffi emploie-t-on de très-grands feux 
dans les fourneaux où on les traite } 
des forts foufflets en aident encore 
l’a&ion. Quand le métal eft fondu, 
on le coule dans des fofles en gout- 
tières, creufées dans le fable, où il fe 
fige. Par cette première opération il 
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èft caftant & lamelleux , on l'appelle 
fonte ; c'eft du fer uni encore à un 
peu d’oxigène 3 &r à une certaine 
quantité de charbon qu'il a abforbé 
dans les hauts fourneaux } avec cette 
fonte on fait, par la fufion, des vafes, 
des marmites , &x. qui fe caftent* 
comme on fait , par le choc. On porte 
la fonte dans une grande forge & 
au milieu des charbons} on la fond 
&: oh l'agite fouvent pour renou- 
Veller les furfaces de conta£ avec lé 
charbon } quand elle a perdu une gran- 
de partie de l'oxigène qui lui étoir 
uni, âinfi que le charbon qu'elle con- 

tenoit, elle devient plus difficile à 

* 

fondre, perd fa fluidité, & prend 
nature fuivant l'expreffion des Ou- 
vriers * tel eft l'affinage du fer. Alors 

C Ij 
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pétrit cette malTe avec un ringard poîrc 
l'arrondir * & pour en faire une loupe 
qu'on porte toute rouge fous un gros 
marteau ; celui-ci en comprimant cette 
l-oupe , en fait fauter en éclat la por- 
tion d'oxide de fer formée a fon ex j 
térieur , & couler une partie de fonte 
encore fondue dans fon intérieur* 

k 

Par cette opération le fer fe rappro- 
che , fe purifie & prend les formes 
qu'on veut lui donner; c'eft prefque 
toujours en barre qu'on le tire. 

. L'acier n'eft que du fer entière- 

( 

ment réduit 3 qui ne contient point 
du tout d'oxigène, mais qui eft com- 
biné avec du charbon ; telle eft la 
combinaifon qui a lieu par la cémen- 
tation; autfi quand on dilfout du bon 
fer ou du fer doux dans un acide , 
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on n a point du tout de réfidu ; tandis 
qu en diifolvant de l'acier , on trouve 
une portion de charbon qui ne fe 
diffout point. La' fonte n’en diffère 
que parce qu’outre le charbon qu’elle 
contient , elle eft encore unie à une 
. portion d’oxigène qui n’exîrte point 
dans 1 acier j aufïî l’on peut changer 
certaines fontes en acier, en les chauf- 
fant jufqu’à les fondre au milieu des 
charbons , afin de les pénétrer de 
matière charbonneufe & de leur 
enlever tout l’air; c’elKlà ce qu’on 
appelle de l’açier naturel ou natif. 
On conçoit encore d’après cela , 
pourquoi les- cuillers qui fervent à 
couler de la fonte dans des moules, 
font toujours enduites d’une efpèce 
de vernis noir ou luifant, qui n’eft 

Cilj 
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que de U plombagine , ou du car- 
bure de fer artificiel. Ces détails fur 
la nature , & la différence de la fonce, 
du fer & de l'acier, ne font connus 
que depuis quelques mois , malgré 
les travaux multipliés qu'on a faits 
depuis long -temps fur ce métal. Il 
falloit que la Chimie fût parvenue i 

fexa&itude qu'elle a acquife aujour- 

\ 

d’hui , pour faire ces découvertes 
qui jettent un grand jour fur tous les 
Arts où l'on traite le fer daps 
différens états. 

. Pour connoître les propriétés chi- 
miques du fer, qui font trè.s-éten 
dues, il faut examiner le fer doux ou 
fer pur. ; • •. ■/>; . :}. . 

Le fer eft le plus combuftible des 
gaétaux ; il brûle avec une grande 
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'lamme quand on le chauffe rapide- 
ment ; il fe calcine dans l’air vital; 
il décompofe l’eau & en abforbe l’o- 
xigène, en dégageant le gaz hydro- 
gène ; le premier oxide, celui qui 
contient le moins d’oxigène, eft noir, 
fiifible , criftallifable , & conftituë 
ce ^u’on nomme X œthiops martial 
lorfqu’il eft en poudre ; chargé de 
beaucoup d’oxigène, cet oxide de- 
vient rouge & forme le fafran de 
mars ajlringent; calciné par l’eau 
& l’air en même-temps; le fer de- 
vient jaune, brun, c’eft le fafran 
de mars apéritif /'enfin il enlève l’oxi* 
gène à beaucoup d’oxides métalliques. 
Ces faits prouvent que le fer eft, 
après le zinc, celui des métaux qui 

1 • 

a l’ attraction éleétive la plus forée 

Civ 
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pour s'unir à l’oxigène & pour y 
relier uni j auflfi tous les acides, ex- 
cepté le muriatique,’ font-ils décom- 
pofés par ce métal} mais comme 
l'eau l'eil aufli, les Tels étendus dç 
ce fluide, donnent du gaz hydrogènç 
Cn le diflfolvant, excepté l'acide ni- 
trique qui eft plus décompofable que 
l'eau par le fer , 8ç qui fournit du gaz 
nitreux dans la diffolution dç ce métal- 
L'oxide de fer uni à l'acide fulfur- 
rique, forme le vitriol ou fulfate de 
fer ; l'air en fépare peu -à- peu cet 
exide, parce que celui-ci a la pro- 
priété d'en abforb.er & d'en fixer 
l'oxigène , & parce que d'ailleurs 
lini à une trop grand quantité d'oxi- 
gène, cet oxide ne peut plus reilqr 
combiné ayçc les acidçs. Le fylfatç 
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de fer criftallife en rhombes par le 
refroidi tëement î on le retire en grand 
de la leffive des pyrites , combinai- 
ions naturelles de foufre & de fer,* 
effleuries & vitriolifées par le con- 
tact de l’eau & de l’air. Les criftaux 
verts de ce fel , font appelés dans 
les Aïts y -couperofd verte, vitriol 
Romain 9 vitriol de mars ; c’eft le 
premier lç plus anciennement, 
connu des fulfates natifs j le feu le 
décompofe & en dégage l’acide. Au- 
trefois on retir oit l’acide fulfu- 
rique de ce fel par la diftillation 
c’eft pour cela qu’on l’a appelé acide 
vitriolique ; on l’extrait encore pan.' 
ce procédé en Allemagne , mais ici,* 
comme nous l’avons dit ailleurs, c’eft 
par la cqmbuftion du foufre qifon 

Cv 
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le prépare. Tous les alkalis décorai 
pofent le fulfate de fer, & en préci- 
pitent l’oxide j mais il y a deux pré- 
cipitations particulières de ce. fel mé- 
tallique, qui font d’un grand ufage* 
dans les Arts j l’une eft celle qui con£' 
titue Y encre & la teinture noire > 
l’autre eft la préparation d’une belle 
couleur connue fous le nom de bleu, 
de Pruffe. Pour faire l’encre , on; 
mêlé une déco&ion de noix de galle 
avec une diffolution de fulfate d$ 
fer; la matière aftringente fe porte fur 
l’oxide de fer, & forme Un précipité 
noir qu’on tient fufpendu dans l’eau y 
à l’aide de la gomme Arabique. Pour 
teindre des étoffes , on les plonge- 
dans la décoélion de noix de galle , 

f j 

mette avec Iç bois de çampêche 

•/ 
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le Sumach, & précipitée par le Sul- 
fate de fer 5 & on les laiffe ainfi plon- 
gées dans ce bain pendant plufieuts 
heures : le précipité noir fe dépofe 
fur l’étoffe & y adhère en vertu de 
fbn attraction. Nous avons dit ailleurs 
que ce précipité elt Une combinaifon 
de l’acide gallique avec le fer réduit 
à l’état d’oxide noir. 

Pour préparer le bleu de Pruffe, 
on calcine de la potaffe ou de la 
foude avec du fang de bœuf ; on 
diffout dans l’eau le produit de cette 
calcination ; on mêle cette leffive 
avec une diffolution de Sulfate de fer; 
il fe forme un précipité vert dont 
une partie fe calcine & fe Sépare en 
ôchre martiale , en laiffant feul 8 c 
pur le vrai bleu de Pruffe; on peut 

Cvj 
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.faire paroi tre plus promptement ce 
.bleu, en verfant fur le précipité dç 
; l'acide muriatique .qui. diffo ut la por- 
: tion d ochre . martiale , fans toucher 
*au vrai bleu de Prude} ce bleu qui 
;eft très -beau & très -utile pour la 
.peinture, fe décolore par l'aâion 
.du feu , il s'en dégage du gaz azo- 
tique charbonneux } parmi les acides 
il n'y a que le muriatique oxigèné qui 
rie décompofei toutes les matières 
.alkalines dilfolvent la partie co- 
lorante du bleu de Pruffe, & lors- 
qu'elles en font faturées , elles prc- 
rcipitent en bleu les diflolutions de 
fer par les acides. On n'a point 'en- 
core de connoiflances exactes fur la 
pâture de la partie colorante du bleu de 
Prude , nous l'avons indiquée ailleurs 
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fous le nom d'acide pruflique. U p *r 
toît qu'il eft compofé d'azote, de 
charbon & d'oxigène, car il donne 
de l'ammoniaque & de l'acide car* 
bonique dans fa décompofition. 

L'acide nitrique eft rapidement dé* 
compofé par le fer qui fe calcine en 
abforbant fon oxigène,&: en dégageant 
d' abord du gaz nitreux , enfuite du gaz 
azotique pur , à mefure qu'il enlève 
plus d'oxigène à cet acide, l'oxide 
de fer ne tient que très -peu à l'acide 
nitrique, il en dépofe très-prompt 
tementj cette diffolution eft rouge, 
brune, elle ne criftallife pas > le feu, 
l'air, les alkalis la décompofent. ' 

L'acide muriatique facilite & rend 
très-rapide la décompofition de l'eau 
par le fer, c’eft pour ceja qu'il fe. 
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dégage du gaz hydrogène pendant lï 
diflolution de ce métal par cet acide. 
La diflolution muriatique de fer eft 
verte lorfqu’elle eft étendue d’eau, 
& brune lorfqu’elle eft concentrée.5 
elle ne donne point de criftaux 5 chauf- 
fée fortement dans une cornue 
l’acide muriatique fe dégage en ab- 
sorbant I’oxigène de l’oxide de fer , 
& ce métal en partie revivifié , fe 
fublime. Les alkalis déco’mpofent ce 
fel martial, & en réparent l’oxide 
de fer. * . < K-r 

< On* ne connoît pas bien FaéHont 
de tous les autres acides fur ce métal » 
on fait feulement que. tous ces fels 
le calcinent à l’aide de l’eau à laquelle 
ils font unis , & qu’il fe dégage du 
hydrogène à mçfure que: ççttc 
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calcination a lieu. L'acide tartareux 
«ni au fer, forme les^compofés 
appelés tartre martial , .foluble f 
boules de mars * &c. Le vinaigre , 
les lues de citron 3 d'ofeille & de 
verjus , diffolvent le , fer jr c'eft par 
cette propriété, que le fel d'ofeille 
-du commerce , ou l'acide oxalique, 
enlève les taches d'encre de deflus 
les étoffes , le papier, le bois, l'i- 
voire i &c. • ' ..<? *. 

- Le fer eft calciné par te «itre qu'il 
fait détonner * l'oxide de ce métal 
préparé par ce procédé * eft appelé 
fafran de mars de Zwclfer ; le fer 
décompofe te muriate ammoniacal & 
les Tels fulfuriques > il s'unit au fou- 
ire qui le rend très-fulîble , & il 
ferme une piryte ou fulfure 4$ fet 
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artificiel | il fe combine avec la plu- 
part des fubftances métalliques s aux- 
quelles il communique fa dureté, i 
. Non-feulement ce métal eft très- 
utile dans les Arts, comme nous 1 a- 
vons déjà dit , mais il eft d’uxi ufage 
très-avantageux en Médecine ; c’eft 
un des meilleurs toniques & fortî- 
■fians que Ton puiffe employer y & 
c'eft de tous les métaux, celui dont 
les effets fur le * corps humain3font 
les moins à craindre , & par con- 
féquent les plus utiles. » * — 

X. Le cuivre , appelé Vénus par 
les Alchimiftes , eft un métal rouge , 
d'une odeur & d'une faveur parti- 
culières, d'une duélilité alfaz marquée, 
& qqi eft fort employé dans les 
Afts* il q'çft pas à beaucoup prè$ 
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aufïi abondant dans la Nature que le 

fer > fes mines font ou des oxides 

“ » 

de cuivre unies aux acides s ou des 
combinaifons de ce métal avec lç 
foufre , &ç. on les grille à l'air s 
on les fond plufieurs fois de fuite , 
& on fépare l'argent qui s'y trouve 
fouvent mêlé a à l'aide du plomb 
qui entraîne ce métal précieux en fe 
fondant. Le cuivre fe fond quand il 
eft rougi au blanc j il fe criftallife en 
pyramides quadr angulaires par le rér 
froidiffement. Chauffé avec le con T 
ta& de l’air j il fe calcine & fe cou T 
vre d'une croûte qui n'adhère point 
fiu métal j cette croûte détachée 8c 

chauffée de nouveau avec le contaft 

» - * ‘ * ** * * ‘ » 

de l'air 3 eft d'abord d'une couleuç 
bj une qui fe fonce de plus en plus, 
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L’oxide de cuivre augmente de poids* 

fuivant la quantité d'oxigène qu'il 

àbforbe ; fondu avec des terres & 
« 

des Tels, il leur donne une couleur 
de maron. Le charbon, les huiles, 
le fer, le zinc, réduifent cet oxide 
en cuivre , en lui enlevant l'oxigène 
îavec lequel ils ont plus d'affinité que 
n'en a ce métal. Le contaél dé l'air 
humide, calcine à la longue le cuivre 5 
& telle eft l'origine de cette croûte 
de rouille, appelée patine, qui re- 
couvre les ftatues & les médailles 
antiques. ' ,J 

: L'eau feule n'a pas d'a&ion fur lé 
cuivre > mais lorfqu'elle eft aidée par 
les alkalis & fur- tout par 1* ammo- 
niaque, elle le calcine en oxide bleu 
qui _fe diffout dans cç fçl* & lui 
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•donne cette couleur. La diffolution 
d'oxide de cuivre par l'ammoniaque 
évaporée à- fîccité & chauffée dans 
-une cornue , donne de l'eau & k du 
gaz azotique. Dans cette opération , 
•l'ammoniaque & l'oxide cuivreux fe 
décompofent mutuellement j l'oxi- 
gène quitte le cuivre pour s'unir à 
•^hydrogène de l'ammoniaque, 8c pour 
former de Teauj le cuivre eft réduit 

à l'état métallique 5 l'azote ,' autre 

» 

principe de l'ammoniaque, fe dégage 
en fluide élaftique , à l'aide de 1$ 
chaleur qu’on employé. 

L'acide fuïfiirique concentré, eft 
décompofépar le cuivre qui lui enlève 
de l'oxigène , & en dégage du gaz 
fulfiireux. Si l'acide fulfurique eft 
étendu d'Cadj te cuivre décompofq, 
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celle-ci 3 & il s’exhale du gaz hydro- 
gène ; f union de cet' acide avec 
i’oxide de cuivre , forme une diffo- 
lution bleue , qui donne par l’évapor- 
ration 8f le réfroidiffement, des crif- 
taux rhomboïdaux de la même cou** 
leur. Ce Sulfate de cuivre nommé 
vitriol bleu , vitriol do Chypre ou 
couperofe bleue , eft décompofé par 
je feu 3 par les alkaüs. 

L’acide nitrique cède fon oxy- 
gène au cuivre qui en fépare du 
gaz nitreux. Le nitrate de cuivre 
çriftalliféj donne de l’air vital & du 
gaz azotique par l’aâion du feu , 
attire l’humidité de l’air ,, eft décom- 
pofé par l’acide fulfurique &.par les 
alkalis. 

L’acide muriatique agit à l'aide de 
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î*eau fur le cuivre ; ce métal décom- 
pofe l’eau pendant fa difiolution par 
cet acide *, & en dégage du gaz hydro- 
gène. La combinaifon de l’oxide de 
cuivre avec cet acide* diffère des 
deux précédentes par fa couleur v# rtc . 
& brillante* ce qui annonce que ce 
métal y eft plus calciné , ou y con- 
tient plus d’oxigène ; elle donne des 
criftaux en aiguilles ; elle eft décom- 
pofée par l'aétion du feu * les acides 
fulfurique & nitrique* & par tqus 
les alkalis; l’ammoniaque rédiflout 
très-aifémetft cet oxide de cuivre 
précipité * & prend une couleur bleue 
brillante; l’oxide de cuivre perdant 
une portion de fon oxigène , en * 
paffam de la couleur verte à la bleue , 
il paroît qu’une portion de l’ammo- 
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Iliaque eft décompofée en difïblvanÉ 

cet«oxide métallique. La diffolutiorT 

muriatiqüe de cuivre, ainfi que les 

deux précédentes , eft décompofée * 

par le fer, qui ayant plus d J affinité 1 

». 

ave».roxigène , l'enlève à ce métal, 
& fe diffout dans les acides $ le cui- 
vre reprenant fon état métallique , : 
fe dépofe à la furface du fer ; c'eft 
une expérience que des Charlatans 
ont donnée à différentes époques , 
pour une tranfmutation de fer en 
cuivre. ' ' ■ * • 

Le cuivre eft attaquable par tous ’ 
les acides végétaux & animaux ; fon 
ufage eft dangereux pour la prépa- 
ration des alimens. Le vinaigre le 
calcine trèsrpromptement : c'eft avec ' 
des rafftes de raiûns imprégnées, de 


* 
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vin aigri ou de vinaigre ,■ & des 
lames de cuivre placées dans des pots 
de terre, que Ton prépare le vert 
de gris à Montpellier, & aux envi- 
rons de cette Ville. Ce Tel, ouacétite 
de cuivre , criftallife régulièrement en 
prifmes, & porte le nom de verdetj 
on en retire par la diftillation , un 
acide acéteux très-piquant, inflamma- 
ble, appelé vinaigre radical ; cet 
acide acétique doit fes propriétés nou- 
velles à l’oxigène qu’il a enlevé au 
cuivre j aufli cet oxide refle-t-il à’ 
l’état métallique dans la cornue. 

Le cuivre eft calciné par le nitre , 
& il décompofe le muriate ammonia- 
cal j le gaz hydrogène réduit Ton 
oxide en lui enlevant I’oxigène. Le 
foufre fe combine avec ce métal > 
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I V 

& forme une mine artificielle oü 
une matte de cuivre, beaucoup de 
métaux s'allient aü cuivre j fon al - 1 
liage avec l'arfénic., forme une efpècé 
de tombac î avec le zinc il conftitue 
le cuivre jaune \ allié à l'étain , il 
porte le nom de bronze. L'étain ap- 
pliqué à fa; furface le défend del'aétion 
des acides & des grailles , mais la 
couche extrêmement mince qu'il y 
forme j ne met pas entièrement à l'abri 
des accidens occafionnés par ce dan- 
gereux métal* 

XL U argent , la lune ou Diane des 
Alchimiftes , eft un métal parfait , 
blanc , très-brillant, très-duétile , qui 
n’a ni odeur ni faveur , qui fe fond 
quand il eft rouge-blanc * fe criftallife 
en pyramides quadrangulaires quand 

a 
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il fe refroidit lentement , fe Volatilife 
à un grand degré de chaleur,, & 
qui ne fe calcine point par l'a&ion 
du feu 8c de l'air. On trouve l'argent 
dans les mines, ou pur & vierge en 
malles , en criftaux de différentes 
formes , ou allié avec le foufre > l'ar- 
fenic, le cuivre, le plomb, l'or, 
ou combiné avec l'acide muriatique , 
ou erifin amalgamé avec le mercure ; 
on l'extrait à l'aide du mercure lorf- 
qu'il eft pur , ou bien on grille fes 
mines , on les réduit , on calcine 
les métaux imparfaits qui l'altèrent, 
& on le coupelle., comme nous le 
dirons plus bas. 

Il n'y a que quelques acides mi- 
néraux qui ayent de l'a&ion fur ce 
métal. * . . i „ . * 

D 
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L’acide fuifurique concentré Id 
calcine lorfqu’il bout; l’argent lui 
enlève l’oxigène, & en dégage du 
gaz fulphureux j l’oxide de ce métal 
uni à l’acide fuifurique, forme un 
fel qui criftallife en petits prifmes 
collés les uns aux autres ; le fulfate 
d’argent très-dilfoluble dans l’eau , 
eft décompofable par le feu, par les 
alkalis , & par la plupart des fubftan- 

ces métalliques. 

/ 

L’acide nitrique eft décompofé à 
froid par l’argent qui en dégage du 
gaz nitreux & qui fe calcine ÿ la 
diflolution nitrique d’argent eft fans 
couleur , très - corroftve , & elle 
tache la peau en noirj elle donne 
des criftaux lamelleux de nitrate 
d’argent , qui, fondus aune chaleur 
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douce, forment la pierre infernale 
dont fe fervent les Chirurgiens pour 
corroder quelques excroiffances : un 
plus grand feu décompofe tout-à-' 
fait ce fel métallique , qui donne 
alors de l’air vital mêlé de gaz azo - 1 
tique, & fe réduit en argent pur. 
Les métaux & fur-tout le zinc, le 
mercure , le fçr & le cuivre , pré- 
cipitent l’argent fous forme métalli- 
que de fa dilfolution nitrique , parce 
qu’ils ont plus d’affinité avec l’o- 
xigène, que n'en a ce métal parfait 
auquel ils l’enlèvent. 

L’acide muriatique n’altère point 
l'argent , mais il enlève fon oxide 
aux autres acides, & forme avec 
lui un précipité blanc, pefant, de mu* 
riate d’argeot , qu’on appelle impro- 
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premenÉ lune cornée , parce qu'il 
prend en fe fondant, une couleur 
& une forte de demi-tranfparçnce , 
analogues' à celle de la corne : ce 
muriate d'argent çft fort difficile à 
décompofer y on le fond rapidement 
avec le double de fon poids de 
carbonate de potaflç, pour en otw 

tenir l'argent. Une portion de ce 

» 

métal s'en fépare feule par. une cha- 
leur foiblej expofé au foleil, ce fet 
noircit & fe réduit en partie. L'ar 
eide muriatique oxigèné, calcine l'ar- 
gent & le réduit promptement en 
muriate. 

Aucun fel neutre n'agit fur ce 
, métal. Le gaz hydrogène réduit fes 
oxides y le foufre s'unit facilement à 
l'argent , & forme avec lui une mine 
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artificielle. Prefque tous les métaux 
s’y allient } c’eft fpécialement avec 
le cuivre qu’on allie l’argent pour 
lui donner la dureté 8c la ténacité 
.convenables aux ufages auxquels il 
eft employé. Pour connoître lâ quan- 
tité d^cet alliage* ou le titre de 
l’argent* on le fond avec deux ou 
trois fois fon poids de plomb * dans 
un petit vafe plat fait avec des os 
calcines* 8c qu’on nomme coupelle ,* 
à l’aide de la chaleur forte 8c du 
contaél de l’aiF , le plomb fe cal- 
cine * fe vitrifie * enlève en même- 
temps le cuivre* qui* comme métal 

imparfait* eft très-cal cinable \ ce verre 

< 

de plomb mêlé d’oxide de cuivre * 
eft abforbé par la coupelle qui eft 
très-porèufe 5 l’argent qui ne fe calcine 

D ii; 
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point par ce procédé , refte pur après 
que tout le verre de plomb en eft 
féparé. On reconnoît cette répara- 
tion complète j en ce que l’argent 
purifié & rouge de feu , brille d’un 
éclat très -vif en comparaifon de 
l’alliage : le moment où ce méçal par- 
fait eft anifi purifié , porte le nom 
& éclair ou de corufçation ; on le 
laifle bien refroidir, on le pèfe, & 
la quantité dont il eft diminué, donne 
celle du métal impur qui y étoit 
allié : cette opération eft appelée cou - *? 
■pellaùon ; elle fe pratique dans un 
fourneau quarré, au milieu duquel 
eft ajufté un petit four ou une voûte 
de terre cuite , que l’on nomme 
mouffle , & qui eft deftinée à chauffer 
également la coupelle, & à en écarter 
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les cendres, le charbon, & tous 
les corps étrangers. Pour avoir une 
connoilTance très-exaéle du titre 
4e l'argent, on prend un ‘poids de 
ce métal allié , tel qu’il puiffe fe 
divifer facilement en douze parties 
égales, comme un demi-gros ou un 
gros } ces douze parties font appelées 
deniers ; lî l’argent perd un douzième , 
on dit qu’il eft à onze deniers dç 
fin, &c. 

On connoît affez les ufages mul- 
tipliés de l’argent; il feroit fort à 
defirer qu’on n’employât que ce mé 
tal dans la cuifîne , mais fon prix eft 
trop haut pour qu’on puiffe l’efpérer. 
L’alliage de cuivre néceffaire pour 
la fabrication des vafes dont nous 
nous fçrvons dans les befoins de 4 
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vie, eft trop peu confidérable pour 
qu'ils foient dangereux ; mais il faut 
obferver que cela ne doit s'entendre 
que de l'argenterie la plus fimple ; • 
celle qui a beaucoup, de façon & 
en général des ornemens plus ou 
moins relevés à fa furface , n'eft pas 
à. J*' abri de tout danger, parce que 
ces ornemens ne font que des pièces 
ajoutées à l'aide d'une foudure qui 
contient plus de cuivre. 

XII. L'or , appelé foleil par les 
Alchimiftes, eft un des métaux les 
plus péfans , les plus du&iles , les 
plus parfaits , & les moins altérables. 
La Nature le préfente aux hommes , 
ou dans fon état de pureté & fans 
alliage , ou allié avec l'argent , & 
comme caché dans les combinaifons/ 
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pyriteufes j on l’extrait par le moyen 
du mercure qui le diKTout. Ce métal 
parfait n’a ni faveur ni odeur > il fe 
fond quand il eft bien rouge î il prend 
la forme de pyramides quadrangu- 
laires fi on le laifle figer & refroidir 
lentement j il fe fyblime à un grand 
feu, il paroît même fe calciner à, 
la longue , lorfqu’on le tient fondu 
en conta# avec l’air, l’oxide qu’if 
donne dans cette opération eft violet, 
comme lorfqu’il eft calciné par l’é- 
tincelle éîeftrique i il n’y a que le ^ 
fiilfure alkalin & l’acide muriatique 
oxigèné qui rendent l’or dilfoluble 
dans i’eau s le premier le diffout fans 
l’altérer j le fécond le brûle ou le 
calcine à l’aide de l’oxigène qu’il 
çpntient çn excès. C’eft aipfi que cet 
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acide agit dans l'eau régale j la dif- 

folution d'or dans cet acide , eft 

i 

: jaune > elle donne des criftaux de 
muriate d'or par l'évaporation j les 
alkalis la décompofent j l'ammoniaque 
en précipite Y or fulminant qui dé- 
tonne avec un grand bruit à l'aide de 
la chaleur,- & qui n'eft qu'une com- 

binaifon d'oxide d'or & d'ammonia- 

\ 

que. Dans cette fulmination il y a 
une double décompofition j l’oxigène 
quitte l'or pour s'unir à l'hydrogène 
de l’ammoniaque, & c'eft cette union 
qui produit la détonnation i l'azote * 
autre principe de l'ammoniaque, fe 
dégage en gaz, & l'or refte purs 
aufli lorfqu'on fait détonner quelques 
grains d'or fulminant fur la lame d'un 
couteau , au-deffus de la flamme d'une 
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bougie , il refte fur cette lame , une 
trace d'or très-pur : les huiles & le 
foufre mêlés à l'or fulminant, l'em- 
pêchent de détonner. 

L’or eft inaltérable par tous les 
autres acides, mais l'oxide précipité 
de fa dilfolution dans l'acide muria- 
tique oxigèné, fe dilfout dans tous 
ces fels. 

Les fels neutres, le gaz hydro- 
gène & le foufre, n'ont nulle aétion 
fur l'or j il s'allie avec beaucoup de 
métaux j ces alliages changent fa cou- 
leur & la plupart de fes propriétés. 
Le mercure le dilfout facilement, 
& forme un amalgame qu'on em- 
ployé pour dorer en or moulu Je 
cuivre & l'argent. Lorfque l'or eft 
allié de métaux imparfaits , on le 
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pafle à la coupelle avec le plomb 
qui vitrifie & entraîne ces métaux, 
mais lorfqu'il eft combiné avec l'ar- 
gent qui réfifte, comme il a été dit 
à la vitrification du plomb , on a 
recours à d'autres procédés pour ré- 
parer ces deux métaux parfaits j ces 
procédés portent le nom de départs , 
& la Chimie en pofsède plufieurs ; 
on préfère l'efpèce de départ fondé 
fur la dififolubilité de l'argent dans 
l'acide nitrique , qui n'a aucune prife 
fur l'or j ce métal refte pur après 
l'a&ion de l'acide j comme fon prix 
eft fort au-defliis de celui de l'ar- 
gent , pour en déterminer le titre , 
on divife une mafte d'or que l'on 
examine en vingt-quatre parties , que 
1 * on nomme karats . Si la coupel- 
lation 
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jjrêîlation & te départ pratiqués l'un 
après l’autre 5 lui font perdre un Vingt* 
quatrième de fort poids s on dit que 
l’or eft à vingt-trois karatsj chaque 
karat eft encore divifé en trente-deux 
parties, afin de pouvoir eftimer très- 
texa&ement le titre de ce précieux 
métal. 

XIII. On eroyoit autrefois que 
l’or étoit le plus irtaltérâblé & le plus 
pefant des métaux $ mais on connoit 
aujourd’hui une autrè fubftance 
Métallique qui jouit de ces deux 
propriétés dans un degré plus mar- 
qué * c’eft le platine ; ce métal n’a 
èncore été trouvé qu’au Bailliage de 
Choco dans le Pérou , il eft Vraifem* 
blable qu’il en exifte eh d’autres lieux* 

v 

Le platine eft plus düficile à fondre 
Chimis. Totrti IL E 
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que le fer, & aucun feu n'a pu I 
encore le faire couler tout feul au 
moins en grande quantité } il neft 
connu que fous la forme de grainJ 
' 0 .u de paillettes > il eft mêlé d’or , 

& toujours allié au fer ; pour le pu- 
rifier, il faut le diffoudre dans l’acide 
muriatique oxigèné , le précipiter par 
une diffolution de muriate ammo- 
niacal , & chauffer fortement ce 
précipité}. on eft parvenu à le fondre 
par ce procédé, mais ce n a ete encore 
qu’en petite mafTe. On fe fert aufT» 
de l’arfénic pour faire fondre le 
platine} on le coule dans des mou-» 
les, & ôn volatilife le demi -métal 
par la chaleur : lorfque le platine eft 
pur , il jouit d’une grande du&ilité 
& d’une péfanteur plus confidérabk 
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que celle de 1* or j il n’df pas fenfi- 
ble au barreau aimanté } je l'ai vu 

i 

travailler en aiguières & en yafes 
de différentes formes , par un habile 
Orfèvre de Paris , qui affure qu'il 
fe travaille & obéit au marteau ., auffi 
facilement au moins que l'argent , 
& qu'il éprouve moins d’écrouif- 
femens. Des eilais aiïez heureux font 
efpérer qu'on pourra le forger pour 
l'affiner en grand} mais ces objets 
ne feront convenablement connus , 
que lorfqu'on pourra fe procurer 
du platine en grande quantité. Les 
Efpagnols qui en font les feuls pof- 
fefieurs , en ont défendu le commer- 
ce : ce métal fera dans tous les temps, 
un fujet de méditations 8c de re- 
cherches pour les Savans ; fon infu- 

Eij 
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iibilité & fon inaltérabilité 3 même 
dans fon brillant & Ton poli , le 
rendront quelque jour très-précieux 
pour les Arts. . 

* 





C H I M I I. 


77 


*• , 
c » 

CHAPITRE XII. 

Des principes des Végétaux , de 
leur nature & de leurs différences . • 

«Lorsque les hommes réunis 
en fociété , ont cherché dans les vé- 
gétaux les moyens de foutenir leur 
exiftence & de pourvoir à leurs dif- 
férens befoins, ils ont appris peu- 
à'peu de rexpérience à diftinguer 
ceux de ces êtres qui jouiffent de 
propriétés utiles * & ceux qui n’ont 
que des qualités malfaifarttes ; Fali-* 
ment a d’abord été diftinguc du poifon 
végétal : bientôt les différences de . 
forme j de tiffu, de couleur, <To^ 
deur, de faveur, de confîftance, 

Büj 
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ont été appréciées, & toutes ces 
obfervations ont été mifes à profit ; 
des hafards heureux ont conduit à 
des découvertes , & les arts de tra* 
vailler les bois , d’en tirer des tein- 
tures, de faire des tiflds avec des 
plantes , d'extraire & ' de préparer 
les matières alimentaires , ont été 
fuccefflvement créés. Le defir de 
trouver des remèdes aux maladies qui 
nous affligent, a beaucoup contribué 
à la naiflance de la Chimie végétales 
én a traité les plantes par l'eau > on 
én a extrait différens principes 5 on 
a cherché à concentrer fous un 
petit volume les matières médica- 
menteufes, à en corriger la faveur, 
à en augmenter & en affocier les 
vertus. Au milieu de tous ces tra» 
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*àux pratiqués- dans des ateliers des 
Artiftes & dans les Pharmacies, on 
a recueilli un grand nombre de faits 
fur les diverfes fubltances qui com- 
pofent les végétaux, on s'eft peu-à- 
peu élevé à la connoiflfance de leurs 
principes, par Tobfervation des pro- 
priétés que ces fubilances ont prér 
Tentées , & quelques hommes de 
■génie, Boerkuave fur -tout , & 

‘.Rouelle y ont réuni ces faits épars, 

les ont confidérés comme des 

* 

principes formant un enfemble pro- 
pre a répandre du jour fur h na- 
ture des végétaux : telle a été P ori- 
gine de la Chimie ou de Tanalyfe 

..végétale. - : • . . 5 * 1 ' * ' * 1 • 

--'Les végétaux étant des êtres or- 
iganifés , compofés de canaux remplis 

Eiv 
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de fluides 3 qui y éprouvent diverfea 
élahorations fucceflives, on conçoit 
que leur analyfe eft beaucoup plus 
compliquée que celle des minéraux. 

• i 

Aufli les Chimiftps oi\t-ils défefpéré 
pendant long -temps , d'en acquéri? 
une connoiffance exa&e: cependant 
les découvertes modernes comrsen.- 
cent à jeter un grand jour fur cet ob- 
jet} les fucs qui remplirent les vaif- 
feaux des végétaux 3 font en général de 
deux natures } les uns font mus dans - 
les vailTeaux communs les plus nom- 
breux de tous ceux qui conftitueni: 
les végétaux $ on comprend dans cette 
claflfe la sève : les autres font con- 
tenus dans des canaux particuliers , 
ou dépofés dans des cellules diffé-,’ 
teqtçs des vaiflfeaux communs > oj\ 
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Chimie. Si 
appelle les derniers * des fucs propres » , 
parce qu'ils font diffétens dans tous 
* les végétaux.. 

On diftingue aufïi tous les prin- 
cipes des plantes, en liquides & en 
folides $ ceux-ci font formés par 
J'épaifTifTement & l'évaporation des 
premiers. 

On divife encore ces principes en 
prochains ou immédiats , & en prin- 
cipes éloignés. On entend par prin- 
cipes prochains ou immédiats , les 
matières qui forment immédiatement 
les végétaux, ou qu'on en retire par 
des moyens incapables d'en altérer U 
nature j & comme ces matières font 
elles-mêmes compofées d'autres prin- 
cipes, c'eft à ces derniers qu'on donne 
le nom de principes éloignés. 

Ef 
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. Toutes les matières qui forfnértt 
les végétaux ou qui les confirment 
immédiatement , peuvent êtres ré- 
duites aux fuivantes > l’extrait , le fel 
éflentiel -, le mucilage , le fucre » 
l-’huile grade ou fixe, l’huile effen- 
tielle ou volatile , l’efprit reéteur ou 
le principe odorant, le principe cam- 
phré , la réfine , la fécule ou l’ami- 
don, le gluten, la partie colorante * 
le charbon. Tous les végétaux qui 
ont été examinés ou analyfés jufqu’i 
préfent, n’ont donné que ces prin- 
cipes ï la différence fpécifique de cha-. 
cun d’eux , leurs proportions , leurs 
diverfes combinaifons cntr’eux , l’ab- 
fence de quelques-uns , la grande fur- 
abondance de quelques-autres, ont été 
jufqu’;ci reconnues comme les feules 
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ï& vraies caufes de la diuérence de fe- 
rveur, de couleur, d'odeur, decon/îf- 
'tance, d'altérabilité, ainfî que des pro- 
priétés alimentaires, médicamenteu- 
ses, vénéneufes, ou utiles auxdiiférens 
.Arts, qui diftinguent tous les végé- 
taux connus les uns des autres. Il 
: faut obferver que ce dénombremeqt 
des principes immédiats des. végétaux^ 
jî'eft que relatif à l'état aétuel des 
cpnnoi/Tances chimiques , &: qu'il 
y a tout lieu de croire que de nou- 
veaux progrès en feront découvrir 
■d'autres qui n'ont point encore été 
Soupçonnés. 

, Parmi ces principes immédiats des 
végétaux, il en eft de plus compofés 
îes uns que les autres; le charbon 
eft par exemple un des plus /impies i 

Evj 
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■& 1 -extrait un des plus compofês. I! 
■ paroît que c'eft de la combmaifon de 
'plufieurs des ces principes frmples que 
• r éfultent des efpècesde furcompofés, 
‘dont l'analyfe devient d'autant plus 
difficile , que l'-ordre de leur, compo- 
fition eft plus compliqué. En offrant 
ce que la Science pofsède de plus 
exaft fur chacun de ces principes, 
en pourra mieux apprécier la vérité 
l'importance de cette affertion. 

I. De l'Extrait^ 

Le mot extrait , donné commur. 
pément à toute fubftance féparée 
d'une autre dont elle farfoit partie* 
çfl appliqué plus fpécialement en • 
Pharmacie, à une matière qu'on r$r 
végétaux j, par lç m'yw 
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Peau , & qu'on obtient fous une 
forme plus ou moins sèche par l'ér 
vaporatioin. On employé deux prar 
cédés pour obtenir les extraits des 
végétaux 5 le premier eft de faire 
évaporer les &c$ qu'on retire des 
plantes par expretfion» mais comme 
l'eau de végétation entraîne aveç 
elle, quand on l'exprime, différens 
principes qui y font tenus en diflo- 
Jution, ces extraits ne font jamais pursj 
ils cçintiennent toujours d,u fçl effen- 
tiel, & quelquefois de la matière 
fucrée , du mucilage , de la réfine. 
On conçoit que ce premier procédé 
qui fournit des fucs épaiflis., & qu’on 
employé en grand pour préparer l'exr» 
trait de concombre fauvage , Po*. 
pim 4 U fuç d'hypocifte , çeluj 
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<les prunelles , ne peut avoir lieu 
■que fur des végétaux fucculens ou 
remplis d’eau; & que les matières 
Végétales sèches & folides, telles que 
les bois, les écorces, les racines, les 
feuilles sèches, doivent être traitées 
autrement pour donner leurs ex- 

• » r r 

traits. On fait macérer, infufer, ou 
bouillir ces parties sèches dans l'eau; 
la macération plus ou moins longue , 
*>u l'infufîon , fuflfifent toujours , tan- 
dis que là décodtion fond, mêle, 
/ ■ , . 

tliffout & entraîne plulîeurs principes 
étrangers à l'extrait. On évapore cette 
eau jufqu'à une confiftance plus ou 
faioins forte depuis celle du miel , 
'jufqu'à la folidité, fuivant la nature 

* l’altérabilité connues de l'efpècç 
' » 

^'extrait que l'on prépare > comme 


j 
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iPévaporation Te fait communément 
a grand feu, une portion de ma- 
tière végétale féparée de Peau, va 

au fond du vafe oii elle fe brûle, 

' ■ * • * * 

& r extrait qu*on obtient eft noir , 
parce quil contient du charbon à 

nud. Tel eft le fuc de réglifîe ordi- 

, * 

naire du commerce. Pour avoir les 
extraits plus purs, il faut évaporer 
au bain-marie. Peau qu*on a laiflé 


macérer avec le végétal; alors ces 
fubftances deftechées ont une couleur 

* C. «• 

jaune, dorée ou brune. Tels font les 
extraits de quinquina, de réné, de 
rhubarbe, 8qf. préparés à la manière 
de la Garaye , c J eft-à-dire en faifant 

- t f» • » 

évaporer Peau de macération de ces 
’ fubftances dans une étuve & fur des 

, • •• r- . 

aftiettes de fayance. 
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Dans cette fécondé manière de .. 
préparer les extraits, l’eau froide 
qu’on y employé diiTout en même- 
temps l’extrait, le mucilage, le fel 
effentiel, contenu dans les végétaux ; 
fi on la fait bouillir , elle diffout 
de plus , la réfine, la partie colo- 
rante , l’amidon > de forte que toutes 
çhofes d’ailleurs égales, les extraits 
préparés à l’eau froide, font plus purs 

qqe cçux que l’on prépare à l’aide 

< * • * * 

de l’ébullitjon. Rouelle, qui a le pre- 
” mier cherché à répandre du jour fur 
la nature des extraits, en difiinguoit 
de trois efpèçes ; l’extrait muqueux , 
l’extrait favoneux , & Textra£lo-ré- 
fineux j de ces trois efpèces, la pre- 
mière n’eft qu J un mélange d’extrait 
de matière fuçrée, comme celui 
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, de genièvre , &c. la troifîème , un 
mélange d’extrait & dç réfine , comme . 

çeluj de concombre fauvage j mais fi 

\ 

Ton fait autant d’efpèces d’extraits 
qu’il peut y avoir de mélanges, il 
faut ajouter à ce que difoit Rouelle , 
ï° qu’on peut en diflinguer plus de 
trois çfpèces, car il y a un extrait 
fucré , un extrait acide fqcté , un 
extrait féculent a 8fc, i Q Que ces di- 
verfes efpèçes d’extraits peuvent êtrç 
obtenues du même végétal , traité 
par différens procédés. 

'En Chimie * le nom d’extrait ne 
doit être donné qu’à une fçule 8ç 
même fubftance qui fait un des prin- 
cipes immédiats des végétaux, qui 
exifte en plus ou moins grande quan* 
tité 4ans toutes les plantes y ç’eft ç$ 
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que Rouelle appeloit Y extrait fa- 
voneux , 8c on doit regarder ce 
principe comme un vrai favon coloré, 
formé par la combinaifon d'une huile 
avec la potafle; décompofable par 
les acides, les fels neutres calcaires, 
les diflolutions métalliques } donnant 
de l'alkali volatil & de l'huile par 
l'aéhon du feuj diffoluble dans l’eau 
dans l'efprit ardent : cet extrait 

le trouvant mêlé aivec différens au- 

« 

très principes dans les végétaux , 
forme toutes les diverfes efpèces 
prétendues d'extraits que l'on obtient 
des plantes, & qu'on prépaie pou* 

la Médecine. * ‘ * • 

:• ‘ * . ’j • > 

1 1. Du Sel effentiel, 

1 On donne le" nom de ; fèl elTentiel 
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à toute fubftance faline que Ton 
retire des végétaux , & qui s'y trouve 
conftamment. 11 faut d'après cela y 
comprendre le nitre des borraginées, 
5u tabac * de la pariétaire * &c. le 
fulfate de potaffe, de la mille-feuille, 
le fulfate de foude du tamarifc, & 

J 4 * * . * 

les deux alkalis fixes , puifque la po- 
taffe eft fi abondante dans ce règne , 
Zc puifque la foude fe rencontre dans 
les plantes marines. Mais outre ces 
fels communs aux minéraux & aux 
végétaux , ces êtres organifés en con- 
tiennent ou en produifent fouvent 
d'autres qui n'exiftent point dans les 
minéraux. On fait que les plantes 
acides offrent des fels particuliers 

de cette nature , par l'évaporation de 

• . • *.••***»» 

leurs fuçs* ou par celle de leur lef- 
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lîve aquçufe,' tels font les acides tar- 
tareux, citrique, gallique, malique, 
berjzoique & oxalique. Quelquefois 
ou ne les obtient que par l’aétioi^ 

d’acides plus forts qui les dégagent^ 

* 

ou qui en achèvent pour ainfi dire 
la formation , en fournilfant à la bafe 
açidifiable végétale , l’oxigçne ou le 
principe acidifiant qui lui manque? 
c’eft ainfi qu’agiflent l’acide nitrique 
3c l’açide muriatique oxigèqé , dans 
la production des acides oxalique 
artificiel & çamphorique > la décora* 
pofition de l’eau opérçe par une hui^ 
le, eft encore la çaufe de la pro~ 
du£tion de quelques acides végétaux 4 

r ~ . 

& en particulier des acides pyro-li-r 
gneux & pyro-muqueux, qui fe for- 
ment pendant la diftillation des gom* 
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Inès 3 du fucre, des bois. Ceft par 
une a&iori femblablé que fe forme 
l’acide carbonique qui fe dégage’ pen- 
dant îa diftillatiori de prefque toutes 
les fubftances végétales J enfin la fer- 
mentation développe le vinaigre' oit 
l’acide acéteüx. 

Comme ndus’ avons traité de tou$ 
les acides particuliers aux végétaux * 
dans un des Chapitres précédens , 
nous ne reviendrons point fur cet 
objet, nous remarquerons feulement 
que ces différens acides découverts 
depuis quelques années , forït Vfai- 
fembîablement des modifications dé 
deux ou trois bafes huileufes & du 
charbon , combinés avec des quan- 
tités diverfes d’oxigène, & quelque- 
fois avec de la potaffe. Cette opt- 
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nion eft fondée fur ce que l'acide 
tartareux fe change en acide oxali- 
que £c en vinaigre, fur ce que l'a- 
cidule oxalique ou fel d'ofeille du 
commerce , n'eft que de l'acide oxa- 
lique uni à une petite quantité de 
potalïe. De nouvelles recherches fe- 
ront connoitre les différences , fans 
? 

doute analogues, qui exiftent entre 
les autres acides végétaux , cités ci- 
deffus. 

_ i 

III. Du Mucilage* 

» • > 1 
Le mucilage ou le muqueux , eft 

un principe immédiat des végétaux qui 

fe trouve en très - grande quantité 

« • * ' 

dans plufieurs racines fades ou dou- 
ces, telles que la guimauve, la con- 
foi^de. Daus toutes les écorces & 
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les jeunes tiges, dans les feuilles nou- 
velles & autour d'un grand nom- 
bre de femences , comme celles de 
pfyllium , de lin, de coings, &c, 
Cette fubfiance eft fade, blanche, 
fouvent liquide , & alors vifqueufe 
& collante , quelquefois sèche & 
caftante j dans ce dernier état, on 
Tappelle gomme j tels font les fucs 

r 

qui découlent du prunier, de l'abri- 
cotier , de l'acacia , de l'arbrifteau , 
nommé Tragacamha , & qui cons- 
tituent les gommes de pays , Arabique 
& Adragant. Le muqueux eft folu- 
ble dans l’eau, à laquelle il donne 
plus ou. moins de confiftance > la 
chaleur le fond, en dégage de l'eau, 
une. odeur femblable à celle du pain 
brûlé, & finit par l'enflammer : à 



$5 Chimie» 
la diftiliation > il donne de l'eau 
nant en dilToluticm de l’ acide pyr©-* 
fnuqueux } quelques gouttes d’huile* 
de l’acide carbonique i du gaz hy-» 
drogène > Contenant une certàind 
quantité dé charbon : il réfté après 
cette opération j un charbon très-» 
divifé & très - léger > qui brûle fa-* 
- tilement. La gomme eft uile eom** 
binaifon d’huile * de charbon i & 
* d’eau 5 une partie de l’eau eft décoin* 
pofée par l'huile Sê par le charbon 1 
' telle eft l’origine du gaz hydrogène , 
& de l’acidé carbonique qu’on ob- 
tient j l’huile abforbant4ine portion 
de l’oxigène de l’eau , forme l’ acide 
pyro-muqUeux , qui paroîf lie différer 
de l’acide oxalique 3 que parce qu’il 
contient moins d’oxigène.- En effet 

l’acide 
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facide nitrique diftillé fur la gommer 
cft décompofé, & comme il four- 
nit plus d’oxigène à fa bafe huileufe , 

il forme alors de l'acide oxalique. 

€ * 

IV. Du Sucre . 

Le fuOre eft très -abondant dartt 
les végétaux j outre l'efpèce de ro- 
feau que Ton cultive dans nos Co- 
lonies, te qui en contient beaucoup! 
on trouve le corps fucré'dans beau- 
coup de racines , de tiges , de fleurs 
& de fruits. Le panais , la Carotte , 
le navet, la Betterave , lé céleri , 
#n fournirent une quantité remar- 
quable > il fort de l'érable , des frefnes 
fous la forme fluide. Le fücre ne 
diffère de la gomme que par la faveur 
îc par la propriété de fe efonve-rth; 

F 



! 


<>8 Chimi i. 

en efprit-de-vin ou alcohol , a 1 aidse 
. de la fermentation s il donne les memes 
produits à l’analyfe que le fuc gom- 
meux 5 comme ce dernier, il com- 
munique à l'eau de la confiance.; 
le feu en extrait de l’acide pyro-mu- 
queux, & l’acide nitrique le change 
en acide oxalique > comme c’eft avec 
.le fucre qu’on a préparé d’abord cette 
. cfpèce d’acide , on lui avoit donné le 
nom d’acide faccharin. On n a point 
. encore jdïigne par une analyfe exaéte, 
la différence qui exifte entre le corps 
gommeux & le corps, fucre, mais 
tout indique que cette différence eft 
légère , & l’on peut prévoir que l’art 
.parviendra à changer la gomme en 
.fucre, & le fucre en mucilage fade. 
.Je crois que c’eft par une efpèce èt 
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fermentation , que la Nature opère la 
converfion du mucilage fade en fucre , 
comme l'indique la germination de 
l'orge qui devient fucré, la matu-, 
ration des fruits qui prennent aufli 
cette faveur, &c. 

V. Dt V Huile fixe. 

» 1 

L'huile fixe , nommée aufli huile 
gratte, huile douce, ou huile par 
expreflion, cft un fuc plus ou moins 
épais, peu coloré, on&ueux, im-, 
mifcible avec l'eau, qui s’allume lorf-, 
qu'on le chauffe jufqu'au point de 
le volatilifer : elle eft renfermée dans 
toutes les femences des végétaux qui 
en contiennent une plus ou moins 
grande quantité , mêlée avec un mu- 
cilage ; ce dernier la rend fufeepti- 

F ij 
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ble de relier fufpendue dans l'eau * 
te telle ell la nature des émulfions 
te des laits d'amandes j ç'ell pour 
cela qu'on appelle femences émul- 
ftves * toutes celles qui contenant, 
beaucoup d'huile 8e de mucilage * 
donnent à l'eau la couleur* l'opacité* 
8e la faveur du lait. On retire l'huile 
grade par l'expreiTion des femences 
delïeehées & chauffées *, les huiles 
d'amandes douces* de noix* dç chê- 
ne vis* de navette * de lin , de fênes * 
font affez connues. L'olive qui con- 
tient fon huile dans la pulpe de fon 
fruit* fait exception à la loi que 
nous venons d'indiquer * relative- 
ment au liège de ce fuc. Parmi ces 
huiles* les unes fe delfèchent à l'air , 
çornmç celtes de noix* de chêne vis \ 
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en les nomme ficcatives : les autres 
n'éprouvent point ce changement. 
Diftillée , l'huile fixe donne de l'acide 
fiébacique , très-piquant , un peu de 
phlegme, du gaz hydrogène char- 
bonneux, & un charbon peu abon- 
bondant : elle fe change par la com- 
buftion , en une grande quantité d'eau 
& en acide carbonique} elle paroît 
donc être formée par l’union du gaz 
hydrogène, du charbon, d’un acide 
particulier & d’eau. L’huiîe fixe ex- 
pofée à l'air, s’épaiflit & prend la 
confiftance de la cire }. on croit que 
celle-ci n’eft que de l’huile qui a 
abforbé de l’oxigène. L’acide fulfu- 
rique l’épaiffit , l'acide nitrique , aidé 
de ce dernier , enflamme les huile* 
fixes non ficcatives $ celles qui f« 

«p ••• 

F if| 
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deflfëchent à l’air, s’enflamment pan 
l’a&ion de l’acide nitrique feuh La 
potafle _& la Coude fe combinent avec 
l’huile fixe a & forment le favon , 
foluble dans l’eau, décompo fable par 
la chaux, les Tels calcaires & les 
diffolutions métalliques. L’huile fixe 
réduit lçs oxides en métaux : les 
diverfes fortes d’huiles fixes, font 
employées dans les Arts, pour faire des 
favons, des vernis gras, quel* 
ques-unes nous fervent d’affaifon- 
peinent & d’aliment. 

yi. De V huile volatile ou ejjentielle « 

T *' ' *. » 

L’huile elfèntielle eft très-volatile , 
ç>4qrante & âcre > elle eft placée 
dans les racines , les tiges , les écojr- 
m feuilles, lçs çahcçs des fleu;$ 4 

r * . 

V* 
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1ê$ enveloppes des fruits & des 
femences, mais jamais dans l’intérieur 
de ces dernières parties. On la retire 
quelquefois par l’expreflion , comme 
on le pratique en Provence pour les 
citrons , les oranges 3 les cédrats , 
&c. on l’extrait par la dillillation j 
à la chaleur de l’eau bouillante dans 
nos laboratoires : elle varie par l’o- 
deur a la couleur , la faveur , la 
confiftance j celles de la racine d’au- 
née i des pétales de la rofe y des fe- 
mences d’anis fe figent par le froid, 
JL’huile volatile brûle très -prompte- 
ment fans avoir befoin d’être chauffée 
comme l’huile fixe , de-là vient l’ufage 
qu’on fait de l’huile d’afpic ou de gran- 
de lavande , dont en enduit les mêk 
cfies dçs lampions, pour les faire 
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allumer rapidement : ces huiles fie 
changent auffi en eau & en acide car- 
bonique par lacombuftion. Les alkalis 
ne s'unifient que très- difficilement à 
Thuile volatile j les acides la brûlent , 
fur -tout l'acide nitrique qui l'en- 
flamme tout-à-coup. On ne connoît 
pas encore bien la différence intime 
de l'huile volatile & de l’huile fixe? 
le principe odorant paroît être une 
des principales caufes de cette dif- 
férence. On donne dans les Arts le 
nom d'effcnces aux huiles volatiles , 
c'eft fous ce nom que les Parfu- 
meurs les employent & les combi- 
nent avec l'alcohol, les pâtes, les 
pommades , &c. pour l'ufage des 
toilettes.. 
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VII. De VEfprit refteur ou arôme . 

. • # # 
Boerhaave a donné le nom d'ef- 

prit re&eur au principe odorant des 
végétaux j que nous appelons arôme ; 

ce principe efl très - ténu , & très- 

/ 

léger j on connoït Tes variétés infinies 
dans le règne végétal. On fait d'a- 
près des expériences exaéles , que fa 
péfanteur eft inappréciable. Il fe dé- 
gage pur, & fous forme de fluide 
élaftique de tous les végétaux odo-« 
ransî il a une aétion marquée fur 
l'économie animale. Pour le conden- 
fer , on l'obtient diflous dans l'eau , 
en diflillant à une chaleur douce, les 
matières végétales qui le contiennent, 

La nature de cet être fugace n'eft 

* 

pas encore connue} quelquefois il 


Digitized by Google 



10 6 Chimie. 

eft inflammable , & femble n'être 
qu'une huile en vapeurs , comme on 
l'a obfervé pour celui de la fraxi- 
nelle. 11 y en a de nature acide , comme 
celui qu'on tire du marum : on peut 
Punir aux huiles graffes qui le fixent 
en quelque forte 3 il eft affez adhérent 
aux huiles volatiles : c'eft ce principe 
qui fait tout le charme des parfums 5 

11 s'altère fingulièrement par l'aétion 
du feu 5 pour que fon attion fur les 
nerfs foit douce & agréable, il faut 
qu'il foit très-divifé3 fi on le con- 
denfe trop, il peut faire beaucoup 
de mal , & produire même l’afphyxie, 
comme on l'a obfervé, en tenant 
des fleurs odorantes en grand nombre, 
dans des appartenons trop petits, 
te dont l'air étoit peu renouvelé; * 
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VIII. Du Principe camphré . 

Le camphre qu'jon retire par la 
diftillation d'une efpècede laurier, qui 
croît dans les îles de Java, de Ceylan % 
eft un corps folide, d'une odeur 

« 

forte , d'une extrême volatilité , & 

$ 

très-inflammable. Quoiqu'il fe rap- 
proche des huiles volatiles , il en 
diffère par fon état concret, fa crif- 
tallifabilité , fa volatilité plus grande , 
& fur-tôut parce que les alkalis ne 
-le diffolvent point, & parce qu'il 
n'ell pas inflammable , mais Ample- 
ment diffoluble par les acides j l'a- 
cide nitrique le convertit en un acide 
particulier, à mefure qu'il lui cède 
.fon oxigène. Le camphre répand 
beaucoup de fumée en brûlant : les 
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gommes & le jaune d’oeuf le ten- 
dent difïbluble dans l’eau. On ne 
connoît pas encore bien la nature 
du camphre , qui n’eft pas particulier 
au laurier camphrier, que l’on trouve 
, dans beaucoup d’huiles volatiles , dans 
la racine d’aunée, dans les labiées, 
& qui doit être compté au nombre 
des principes généraux & immédiats 
des végétaux. 

^ T 

r 

IX. De la Réfute. 

» L’huile volatile dépofée dans les 
vaifTeaux & dans les cellules des vé- 
gétaux , s’y épaiflfit , & forme la ré- 
line 5 celle-ci eft une matière . in- 
flammable, prefque toujours sèche 8c 
caffante, quelquefois molle & duc- 
*tilc, fouvent odorante, fulïbl^ à 
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un certain degré de chaleur , plus 
ou moins colorée depuis le jaune 
jufqu'au brun j indifloluble dans l'eau, 
mais dilToluble dans les huiles & 
dans l'alcohol. La réflne découle fou- 
vent des végétaux fous la forme 
d'un fluide plus ou moins épais , 
qui devient caflfant fur l'arbre, ou 
1 qui conferve long-temps de la mol- 
iefle & de là duttilité i telles font 
dans le premier genre , la copale, 
la fandaraque, le maftic, l'oliban ou 
l'encens ; & dans le fécond, le baume 
c de Copahu, celui de la Mecque, les 
térébenthines, la poix. Quelquefois 
la réflne fe combine avec un fel 
eflfentiel acide dans l'intérieur des 
t végétaux , & forme alors ce que 
r'. plufieurs Chimiftes modernes ont 
t Chimie. Tom. II. G 
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appelé des baumes, comme le ben- 
join, le baume du Pérou ou de 
Tolu, le ftorax. On trouve aufli la 
réfine Unie à un extrait dans plufieurs 
plantes} c'eft cette combinaifon qui 
forme prefque toujours le fuc blanc 
ou jaune, que Ton voit en brifan; 
plufieurs végétaux, comme le tithi- 
male , la chélidoine , Tapo.cin , Peu* 
phorbe, &rc. ces fucs épaifiîs for- 
ment ce qu'on appelle très- impro- 
prement les gommes réfines, telles 
que l'aloes’, la fcammonée , la myr- 
rhe , la gomme ammoniaque , la gom- 
me gutte, &c. On brûle le ftorax 
& le baume du Pérou comme 
encens} la fandaraque eft employée 
en poudre, pour empêcher le papier 
gratté de boire : on fe fert de U 
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copale , de la térébenthine , de la 
gomme gutte , pour les vernis & la 
peinture} toutes les autres ne font 
4'ufage qu'en Médecine. 

X. De V Amidon. 

L'amidon qu'on extrait de la farine 
de froment , exifte dans prefque tous 
les végétaux, & fur -tout dans les 
racines tubéreufes & fraîches, comme 
celles de d'orchis, de pied de veau, 
de bryone, de pommes de terres, 

&c. dans les autres parties des vé- 

* 

gétaux , comme les feuilles , les 
tiges, les bois, les écorces, les fruits, 
elle eft moins abondante, Sc fous la 
forme de tifiu lamelleux ou fibreux. 
Brifé par la râpe ou le pilon, & 
délayé dans l'eau, ce dernier amidon 

G ij 
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plus grofïier , fe Sépare en fibres ap- 
parentes , & porte le nom de fécule. 
Pour extraire l'amidon ou la fécule 
la plus fine & la plus divifée, on 

• 

réduit les racines en pulpe y ou 1a 
farine de froment en pâte , avec un 
peu d'eau : on lave l'une & l'autre 
avec beaucoup d'eau qu'on fait cou- 
ler peu-à-peu à leur Surface, & pafler 
par un tamis 5 ce fluide entraîne une 
poudre très-fine & très-blanche , qui 
eft la fécule ou l'amidon. De quel- 
que plante qu'on le retire, il eft tou- 
jours le même s'il eft bien préparé. 
Voici les propriétés qui le caradé- 
rifent $ diftillé , il donne absolument 
les mêmes produits que la gomme 
& le fucrej il eft inaltérable à l’air, 

& indiftoluble dans l'eau froide j l'eau 
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bouillante le diffout très -prompte- 
ment , & forme une gelée tranfpa-r’ 
rente, lî Tonne donne à Teau que 
ce qu'elle peut diffoudre i cette ge- 
lée eft blanche Sc opaque > lorfqu'on 
met dans Teau plus d'amidon qu'elle 
n'en peut difloudre. C'eft cette 
union de Teau & de l'amidon faite 
par le feu , qui eft la nourriture 
la plus abondante, & quoique ce 
ne foit pas avec l'amidon extrait 
pour les Arts, qu'on prépare nos 
alimens, c'eft à ce principe immé- 
diat des végétaux , qui fe trouve en 
plus ou moins grande quantité dans 
les plantes alimentaires, qu'eft due 
, la qualité nutritive > cette propriété 
eft même très-exa&ement en raifon 
de la quantité d'amidon ou de /é- 

Giij 
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cule amylacée , que ces plantes con-* 
tiennent. Les caractères indiqués rap- 
prochent ce principe de la gomme 

i 

& du fucre, comme ceux-ci, l'ami- 
don fe convertit en acide oxalique 
par l'aCtion de l'acide nitrique , Sc 
en vinaigre, par la fermentation. Il 
paroît que ces trois principes ne font 
qu'une même, fuhitance végétale , 
élaborée & modifiée dans chacun, 
d'une . manière particulière , par les 
organes des végétaux. 

i 

XI. Du Gluten , , 

Le gluten fait partie de la farine 
de froment , c'eft de ce corps qu'on 
le retire abondamment, en lavant la 
pâte fous un filet d'eau, jufqu'à ce 
que ce fluide en ait fcparé tout l'ami- 
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don, & en forte fans couleur. Le 
gluten ainfi préparé, eft mou, flexi- 
ble, duétile, élaftique , d’un gris blanc, 
d’une ténacité aflez confîdérable, adhè- 
rent aux matières sèches, indiffoluble 
dans l’eau. Lorfqu’on l’étend forte- 
ment, il a l’apparence d’une peau, ou 
membrane animale , brillante & fati- 
née : mis fur un charbon , il fe gonfle, 
fe bourfoufle comme du parchemin , 
exhale une odeur très-fétide , comme 
les matières animales , & lailfe un 
charbon difficile à incinérer. Diftillé , 
il donne de l’huile pefante, fétide, 
du carbonate ammoniacal, du gaz 
hydrogène charbonneux, du gaz azo- 
tique, de l’acide carbonique j fon 
charbon contient de l’acide phof- 
jphorique combiné avec la chaux, ou 

G iv 
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du phofphate calcaire : expofé à l’air 
humide , le gluten fe pourrit , & 
exhale de l’ammoniaque. Tous ces 
caractères qui fe rapprochent de ceux 
des matières animales, l’on fait appe- 
ler fubftance végèto-animale ; comme 
elles encore, le gluten donne du gaz 
azotique par 1’aCtion de l’acide nitri- 
que , & il fe convertit enfuite en acide 
oxalique. Ce principe fingulier, n’eft 
pas particulier à la farine de froment. 
Il exifte dans une grande quantité 

i 

d’autres végétaux, il accompagne la 
partie colorante verte des végétaux, 
& fi on ne l’a pas trouvé abondam- 
ment dans toutes les plantes, c’eft 
qu’on n’a point encore fait de re- 
cherches exactes fur cet objet. 

i . . 
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XII. Des Parties colorantes. 

« *■ 

On fait de combien de couleurs 

différentes brillent les diverfes parties 

* « 

des végétaux, & fur-tout les fleurs. 
Les belles couleurs dont elles font 
ornées , fe perdent communément 
par le conta# de l'air & de la defli- , 
cation : aufli n'employe-t-on pas ces 
parties pour en tranfporter la couleur 
fur nos tifliis. C'eft dans des matières 

• 1 , , 

« 

végétales moins brillantes, que l’on 
trouve les couleurs les plus durables. 
Des feuilles d'anil livrées à la putréfac- 
tion, fe changent dans nos îles, en une 
fécule bleue , brillante , qui porte le 
' nom d'indigo c’eft aufli par une fer- 
mentation , quel' on développe la cou- 

. • 4 

leur rouge de l'orfeille. L'art ne con- 

G* 
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noît pas même encore toutes les richef- 
fes qu’il poffède en ce genre , comme 
M. Dambourney vient de le faire 
voir en examinant les couleurs qu'un 
grand nombre de végétaux indigènes 
peuvent fournir. Le peu d’obferva- 
tions exactes que l’on ait recueillies 
jufqu’a&uellement fur cet objet, a 
engagé Macquer à diftinguer les 
parties colorantes, végétales, en plu- 
fleurs clafles différentes les unes 
des autres. i° Celles qui font diffo- 
lubles dans l’eau chaude , & qui 
dépofent, en réfroidiffant , une cou- 
leur fixe & de bon teint fur les 
étoffes que l’on plonge dans leur dé- 
coction } tels font le brou de noix, £ 
les racines de noyer, de patience, 
le fumac , l’écorce d’aune, &c. Le* 

7 v 
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Teiaturiers les nomment couleurs de 
racines ; elles font toutes fauves ; elles 
paroififent compofées, d'extrait & 
de refîne ; celle - ci fondue par ta 

* . l 

chaleur de l'ébullition * fe précipite 
fur l'étoffe par le réfroidiffement. 
2 ° Les couleurs Amplement extra&i- 
ves , comme la garence , la gaude , 
les bois d'inde, de bréfîl, de cam- 
pêche, elles font trés-folubles dans 
l’eau; & pour les en féparer & les 
faire adhérer à une étoffe , on fe fert 

• * -i 

d'un acide, du tartre, de l'alun qui 

* ^ 

en abforbant l'alkali de l'extrait ,. 
précipite l'huile rcfîneufe fur f étoffe. 
3 ° Les couleurs réfîneiifes diffolubles' 
par les alkalis , telles que le rocou , 
le carthame, l'orfeille , l'indigo ; on 
traite celles-ci par la foude ou par 

G vj 
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la potalTe , pour les diffoudre 8 c les 
employer en teinture. 4 0 Quelques 

r 

çouleurs très-peu connues, comme 
le rouge de Torcanette diffoluble dans 

les huiles grades, le vert des feuilles 

# 

8 c de prefque toutes les plantes a 
folubles dans les huiles, & très-al- 
térable. Rouelle croyoit cette der- 

< 1 

nière partie colorante , unie à une 
matière glutineufe. 

XIII. Du. Charbon. 

• c- î «>* ' , * • ' . 

:.Taut le monde connoît les pro- 
priétés phyliques ou apparentes du 
charbon > on fait aufli que pour pré- 
parer celui qu'on employé dans les 
befoins de la vie , on brûle à moitié , 
Içs branches des arbres- entaffées 5c 
recouvertes de terres. Mais on ignQ". 

1 y . M - 1 , ,V > 1 .J 1 J T. 
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soit jufqu'à ces derniers temps , que 
le charbon exifte tout formé dans les 
végétaux, & qu'on ne fait que l'ex- 
traire & le féparer des autres prin- 
cipes des plantes , lorfqu'on diltillç 

celles-ci : d'ailleurs on ne connoifloit 

» 

pas non plus la plupart des propriétés 
qui cara&érifent ce corps. Le char- 
bon des bois n'eft pas pur, il con- 
tient des fels, de la terre j c'eft pour 
cela que nous appelons carbone , la 
matière charbonneufe pure & répa- 
rée des fubftances étrangères qui l'al- 
tèrent dans le charbon commun. 

Le carbone fe dilfout fans altéra- 
tion dans plufieurs fluides élaftiques , 
&: en particulier dans le gaz azo- 

A. i * t 

tique & le gaz hydrogène j il aug- 
mente la pefanteur fpécifique de ces 
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deux gaz. Lorfqu’on le brûle, il fc 
combine avec l'oxigène , & forme 
l’acide qui a été examiné plus haut, 
fous le nom d’acide carbonique. Son 
attraction élective pour l’oxigène efï 
même fi forte, qu’il enlève cette 
bafe acidifiante à tous les métaux, 
dont il réduit par cela même les 
oxides j il l’enlève aufli au foufre , 
à l’azote, au phofphore, & c’elt 
ainfi qu’il décompofe les acides fui- 

r , 

furique, nitrique & phofphorique : 
il fe combine avec plufieurs métaux , 
& en particulier avec le fer , dont îî 
modifie les propriétés, comme nous 
l’avons expofé ailleurs : il décompofe 
l’eau à une très-haute température, 

f — i . % » 

parce qu’il a plus d’affinité avec l’o- 
xigène, que celui-ci n’en a avec l’hy- 
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drogène. D'apres les cara&ères que 
nous venons de faire connoïtre, on 
conçoit que lorfqu'il fe dégagé une 
grande quantité d'acide carbonique,, 
des fubftances végétales ou animales * 
loit par I'a&ion de la chaleur, foit 
par celle de la fermentation^ on doit 
en conclure que le charbon content 
dans ces fubftances a été brûlé, & 
s'eft combiné avec l'oxigène, c’eil 
toujours l'eau qui eft décompofée 
dans ce cas , & qui cède fon oxigène 
âu charbon j au (fi fe dégage-t-il alors 
du gaz hydrogène , à moins que la 
bafe de ce gaz n'entre dans une nou- 
velle combinaifon, comme cela a 
lieu dans la fermentation fpiritueufe , 
ainlï que nous le dirons plus bas. 
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XIV. Ré fumé fur les Pr'ncipes 
des Végétaux, 

Il fuit de ce que nous avons ex- 
pofé fur les différens principes im- 
médiats des végétaux 5 qu'on peut 
les réduire à treize fubllances prin- 
cipales , auxquelles il faut ajouter 
l'eau 3 qui fait un des matériaux les 
plus abondans de ces êtres organifés. 
Toute l'analyfe chimique des végé- 
taux 3 fe réduit donc à féparer exac- 
tement ces différens principes immé- 
diats , à les obtenir ifolés , à en dé- 
terminer la quantité relative 3 & à 
en apprécier les modifications j car 
nous devons ajouter à ce que nous 
avons dit 3 que parmi ces principes , 
le plus grand nombre , quoique d'une 
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nature toujours uniforme , préfente 
cependant quelques variétés. Par 
exemple , Thuile diffère par la faveur, 
la couleur, la pefanteur, la confif- 
tance dans les différens végétaux 5 le 
charbon eft plus ou moins compaét, 
&: uni avec des fels divers, en quan * 
tité différente 5 il contient aufti plus 
ou moins de' fer, de manganèfe, 
&c. Il refte à déterminer actuelle- 
ment , de quels autres principes plus 
fimples chacun de ces matériaux , 
eft compofé-, & à trouver fart de les 

former par des opérations nouvelles. 

* 

Il eft vraifemblable que c J eft avec de 
l’oxigène , de l’hydrogène, de l’azote, 
du carbone , de Peau , & quelques 
terres, que la végétation crée & forme 
chacun de % principes immédiats 
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dans les plantes; la quantité diffé- 
rente j l'adhérence réciproque , & 
l'état de condenfation entre les pre- 
miers principes , nous font encore 
inconnus. 

v On voit enfin j d’après tous les 
détails précédens , que les divers 
moyens d’analyfe , propres à faire 
connoître la nature des végétaux ou 
de leurs parties 3 fe réduifent à l'ex- 
prefïion méchanique 3 l'infufion , la 
macération * la décodion dans l'eau, 
la diftillation à différent degrés def 
chaleur 3 la diffolution dans les acides 
& les alkalis, &c. mais il exifte en- 
core quelques procédés utiles pour 
cette analyfe , & nous . en ferons 
mention dans le Chap^ps fuivant. 

« 

* 
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: CHAPITRE XIII. 

De la Fermentation & de la 
Végétation. 

TT ou s les principes immédiats des 
végétaux , dont les propriétés ont 
été indiquées dans le Chapitre pré- 
cédent , font fufceptibles d'éprouver 
plufieurs altérations, lorfqu'on les 
laiffe expofés à l'air , après les avoir 
onis à une certaine quantité d'eau ; ' 
mais ces altérations qui n'ont lieu 
dans aucun de ces principes lorfqu'ils 
font très-fecs , ne font pas à beaucoup 
près les memes pour tous ; comme 

elles s'opèrent à l'aide d'un moüve- 

/ 

ment inteftin fouvent fenfible à l'œil , 
on leur a donné le nom de fermen- 


Digitized by Google 



iz8 Chimie, 
tion. Boerhaave en diftinguoit trois 
efpèces, la fpiritueufe, l'acide ou 
acéteufe , & la putride > mais il pa- 
roît qu’il en exifte plulîeurs qui ne 
peuvent pas être rapportées à ces trois 
efpèces, telle eft la maturation des 
fruits, ou la fermentation faccha.~ 
fine i telles font celles qui dévelop- 
pent des matières colorantes, qui 
changent la pâte en pain, Src. Cofrune 
on ne connoît pas bien encore ces 
• dernières , il ne fera queftion ici que 
des trois premières. 

La fermentation fpiritueufe n’a 
jamais lieu que dans des matières 
fucrées , c’eft le fucre qui l’éprouve 
feul parmi tous les autres principes 
immédiats ; cependant il faut qu’il 
foit uni à quelques-uns de ces pria- 
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cipes 3 pour éprouver ce mouvement, 
puifque lorfqu'il eft feul &r ifolé dans 
de l'eau , il ne forme point d'alcohol. 
Toutes les liqueurs végétales fucrées , 
tous les fruits doux en font fufcep- 
tibles > la mélalfe , les firops , les 
jus de raifins , de pommes, de poires, 
d'abricots j de prunes; les fucs de 
coco, d'érable, de palmier, dorment 
des efpèces de vins très-variés. Les 
graines céréales , l’orge , le bled , 
le mays , qui deviennent fucrés par la 
germination , font également propres 
à éprouver la fermentation fpiritueufe. 
Tout ce qu’on a dit fur la caufe 8c 
la nature de cefingulier mouvement, 
ctoit incertain avant qu'on connut 
la compofition de l’acide carbonique, 
la décompofition de l'eau. Depuis 
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ces grandes découvertes 3 cette fer- 
mentation a cefifé d'être un myftère 
impénétrable : on fait qu'elle eft due 
à la décompofition de l'eau ; que 
l'oxygène de cette fubftance, fe porte 
fur le charbon } S>c forme l'acide 
carbonique , qui fe dégage pendant 
que l'huile de la matière fucrée ab- 
forbe l'hydrogène , autre principe de 
l’eau. C'eft ce dernier qui rend l'huile 
du fucre plus légère , plus combufti- 
ble, mifcible avec l'eau; en un mot^ 
qui la convertit en alcohol, bu efprit 
ardent. On voit que ce dernier produit 
de la fermentation fpiritueufe , peut 
être défini de la matière fucrée , 
moins du carbone^plus de l'hydrogène, 
que la théorie rend raifon de la grande 
quantité d'eau fans fumée fenlible. 
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que donne l’alcohol en brûlant , & 
de la formation de l’acide carbonique, 
qui fe dégage en grande quantité 
pendant la fermentation fpiritueufe. 
Les vins que Ton prépare avec dif— 
férens fruits , contiennent beaucoup 
d’eau, de l’alcohol, du tartre, une 
matière extra&ive colorante, & un 
principe odorant -, la quantité de ces 
matières, 6c leurs diverfes modifi- 
cations , font les caufes de toutes les 
différences qu’on obferve dans ces 
liqueurs. L’eau-de-vie eft le produit 
de la première diftillation du vin ; 
c’eft un mélange d’eau , d’un peu 
d’huile, 6c d’alcohol} on en extrait 
ce dernier , .par la diftillation ai* 
bain-marie. . 

L’alcohol bien pur 6c bienfec, eft 
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très-volatil , très-odorant , d'une fa- 
veur âcre 8c brûlante î il brûle avec 
une flamme bleue, 8c fe change en eau 
8e en acide carbonique par la com- 
buftion 5 il contient tânt d'hydro- 
gène, qu'une livre d'alcohol brûlé 
fous un récipient propre à en recueillir 
le produit, donne dix-fept onces 
d'eau, il s'unit très -bien à l'eau j il 
dilfout les alkalis fixes cauftiques , 
8c on peut par ce moyen , obtenir 
ces Tels très- purs. Il diffout les Tels 
neutres délifquefcens , 8c la plupart 
des Tels muriatiques } les acides ful- 
furique, nitrique, 8c muriatique oxi- 
gèné, le convertirent en éther, li- 
queur très-volatile , très-odorante , 
très-combuftible 8c qui brûle avec 
une fumée très-fenfible. Il paroit que 

I oxigene 
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1 oxigene des acides fe porte fut 
Une portion de fucre que contient 
1 efprit-de-vin * augmente toujours 
d'après cela la portion de l’hydro- 
gène & du carbone contenus dans 
l'alcohol j c'eft cette porportion ainfi 
augmentée , qui conditue l'éther. Ce 
, fluide retient toujours une petite 
partie de l'acide qui a fervi à fa pré- 
paration. 

> L’alcohol agit fur le foufre ^ & 
en diifout Une portion lorfqu'il trouve 
ce corps dans l'état de vapeurs : il 
abforbe beaucoup de gaz hydrogène 
fulfiiré ou hépatique } il diifout les 
fulfurés terreux & alkalins , & un 
grand nombre de fels métalliques* 
Parmi les treize principes immédiats 
des végétaux que nous ayons exami- 
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nés dans le Chapitre précédent, il 
dilTout le fucre > l'huile volatile, IV 
rome , la rélîne , quelques parties 
colorantes : auili l'employe-t-on avec 
fuccès pour l’analyfe des matières 
végétales’ seches > . on les lailïe ma’» 
cérer plus ou moins long-temps dans 
cette liqueur , qui le colore à méfure 
qu’elle leur enlève les principes dé- 
(ignés. On prépare par ce moyen, les 
médicamens connus fous les noms 
de teintures , de baumes , d’élixirs 5 
c’eft aülfi par des procédés analogues, 
qu’on fait les liqueurs de table, les 
ratifiats, &c. 

On tire des eaux de-vie & de l’ef- 
prit-de-vin de la biere , du cidre , 
du poiré, de l’hydromel fermenté. 
Celui qu’on extrait du fucre ou des 
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mélalies fermentées , eft appelé taffia 
rhum ou guildive ; celui qu'on retire 
du riz fermenté dans le levant, eft 
appelé rack. On connoit fous le nom 
de kirchen-wa(fcr , l'alcohol qu'on 
obtient par la .diftillation des cerifès 
fermentées. Toutes ces liqueurs font 
en général de la même nature , 
peuvent être employées aux mêmes 
ufages que le véritable alcohol retiré 
du vin de raifin. r • • * 

. La formation du vinaigre eft due 
à une autre efpèce de fermentation. 
On a découvert, qu'au lieu de dé- 
gagement de fluide élaftique , il y a 
dans celle-ci, abforption d'une partie 
de l'air de l'atmofphère > tout annon- 
ce que c'eft l’air vital qui fe fixe dans 
les liqueurs .fermentées , à mefure» 

Hij 
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> . 

qu'elles paffent à. Tétât d’acide, &C 

que cette opératiomreffemble à une 
combuftion. C’ert Thuile contenue 
dans’ le vin , qui forme Tacide acé- 
teux, en fe combinant avec Toxy^ 
gène de Tatmofphère. L'a<5tion de 
Tacide nitrique fur falcohol , opère 
le même phénomène} Toxygène d© 
Cet acide, convertit Thuile de Tain 
cohol , partie en acide oxalique , par*» 
tie’en acide acéteux, fuivant la quan-' 

* * V 

tité d’oxigène abforbé, qui fait la 
feule différence de ces deux acides 

r ' • 

végétaux, comme nous Tavons déjà 
Indiqué précédemment. 

La putréfaction a été regardée 
comme la troisième efpèce de fer- 
mentation, & celle qui fuit immé- 
diatement la formation de Tacide, 
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C’eft par ce mouvement inteftin, que 
le tiflu des végétaux fe détruit peu- 
à-peu 3 & qu’ils fe réduifent à l’état 
de terreau. L’eau eft néceflaire pour 
ce changement ; les huiles fe décom- 
pofent peu-à-peu; il fe dégage du gaz 
hydrogène * de l’acide carbonique , 
du gaz azotique; il fe forme diverfes 
matières falines, que l’eau difîbut; 
& il ne refte plusqu’unë terre mêlée 
de charbon-, de fer, & des fels les 
moins folubles; cette terre porte 
le nom de terreau ; c’eft elle qui 
recouvre là furface du globe dans 
tous les lieux qui ont été habités 
par des générations fuccefïives de 
végétaux. La putréfa&ion eft beau- 
coup plus prompte dans les matières 
animales, comme nous le ferons 

Hiij 
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voir dans un des Chapitres fuivans. 

* Quoiqu'il y ait , pour le commun 
des hommes , une très-grande diffé- 
rence apparente a entre là deftru&ion 
lente des végétaux ; ; & l'a&ion par 
laquelle ils croiffent & fe dévelop- 
pent, l'obfervation apprend aux Phy^- 
ficiens, que ces deux phénomènes 
font dus à des caufes & à des mou* 
vemens analogues. La Nature fait 
fervir les mêmes caufes à des effets 
fort différens : on fait depuis long- 
temps , que Pair & l'eau fuffifent à 
la végétation j des Phyliciens célèr 
bres ont fait croître dçs plantes dans 
l'eau pure i ,1a terre ne fer t donc 
que jd'appui & de bafe aux végé- 
taux j il faut que cette bafe foit 
*ff« tendre pour biffer pénétrer Se 
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croître les racines j qu’elle admette 
l’eau dans fes pores, fans la retenir 
trop long - temps i que l’air puilfe 
auffi s’infinuer entre fes molécules ; 
car les racines ont befoin d’une por- 
tion d’air , comme le prouve la fîtua- 
tion de celles qu’on appelle traçan- 
tes 3 & la manière dont plufieurs fe 
relèvent & cherchent , pour ainfi 
dire, à fe rapprocher de l’atmof- 
phère. Telle eft la raifon pour la- 
quelle, i° du fable pur qui eft trop 
poreux , & qui Iailfe écouler ou 
évaporer trop promptement l’eau * 
ne convient pas à tous les végétaux 5 
1 ° de l’argille ou glaife trop graffe 5 
trop onéhieufe , trop compare , nuit 
à toutes les plantes , en comprimant 
leurs racines 3 en fetenant trop l’eau , 
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& en s’opp.ofant à fa vapori&tion. 
3 0 Un mélange exaét de fable ou de 
eraie & d’argile » qui forme une 
terre meuble * perméable * quoiqu’af- 
fez confiflante* eft plus utile pour- 
les végétaux. A la vérité* la craie 
influe par une autre caufe fur la vé- 
gétation j elle fait patrie des engrais» 
comme nous l’expoferons tout-à- 
rheurej; mais nous ne confidérons 
ici la terre que comme le fol fimple» 
ou la bafe qui foutient les végétaux, 
& comme telle * elle ne leur four- 
nit rien. M. Tillet a fait croître des 
plantes dans le fable le pliis pur » 
dans le verre pilé ; & il croit qu’il 
auroit obtenu le même fuccès dans 
une poufGère d’or & d’argent. Tous 
ces faits prouvent *juc l’eau & fais 
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font les feuls agens de la végétation} 
que c'eft dans ces deux corps que 
les plantes puifent leur nourriture : 
mais comment ces deux êtres fuf-> 
fifent-ils pour opérer la germination 
des grains, raccroiffement des vé- 
gétaux ,. & tous les changemens que 
ces corps organifés éprouvent depuis 
le développement du germe , juf- 
qu'à leur deftruétion ou leur mort ? 
Par quel mécanifme ces deux agens 
contribuent-ils à la formation des 
treize principes immédiats, des végé- 
taux, qui paroiffent différer fi fingu- 
lièrement les uns des autres ? Ces 
admirables phénomènes de la Nature 
n'ont encore été que peu approfondis. 
Les Obfervateurs les plus infatigables 
femblent avoir renoncé à deviner cçs 
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myftèrés > la Chimie ell feule capable 
de foutenir notre courage & de 
donner l’efpoir de trouver la caufe 
de ces phénomènes 5 c’eft par des 
changemens dus aux affinités ou 
attrapions élePives que la végétation 
a lieu , que l’eau & l’air atmofphé- 
riques forment tous lés matériaux qui 
compofent les plantes. Les faits dé- 
couverts depuis quelques années fur 
la végétation , commencent à fou- 
lever le voile dont la Nature avoit 
couvert jufqu’ici cette opération. 

On a d’abord obfervé que les 
plantes qui croiffent à l’ombre relient 
blanches, fades, aqueufes, & pour 
ainlî dire fans force j ces Légumes 
étiolés que l’on fait végéter à l’ombre 
pour l’ufagç de nos tables, offrent 
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au Phyficien un état analogue à cette 
'maladie des jeunes filles qu'on connoît 
fous le nom de pâles couleurs. Le 
contaét de la lumière & des rayons 
-du foleil eft le vrai remède à ce mal ; 
les plantes qui y font expofées fc 
raffermififent , fe redrefient , fe co- 
lorent; leur moleffe, leur blancheur* 
leur faveur fade , font remplacés par 
la produ&ion de fibres, plus robuftes 
& plus dures , par des matières co- 
lorées & plus fapides ; la chicorée , 
qui , privée de la lumière , refte 
blanche, molle & douce, devient 
promptement verte , dure , ligneufe 
& amère , lorfqu'elle croît au grand 
jour. Les pays fitués fous l'équateur , 
& dont le foi reçoit prefque d'à- 
plomb les rayons du foleil , font la 
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.patrie des réfines, des couleurs vé- 
gétales , des huiles volatiles , des 

f 

parfums. Tout fe réunit ici pour 
montrer que le contaét des: rayons 
du foleil influe fîngulièrement fur la 
formation des principes combuftibles, 
•& des huiles de toute nature dans 
jes végétaux. On voit les plantes re- 
chercher la lumière avec une forte 
d’inftinét oiud'attra&ion ; les tiges des 
oignons qu’on tient fur les cheminées 
fe penchent conftamment vers les fë- 
nêtres j les plantes qui croiffent dans 
les caves fe portent & s’élèvent vers 
les foupiraux } quelques fleurs fuivenc 
je foleil dans fa route > & tournent 
avec lui } d’autres s’ouvrent à fon 
lever , & femblent offrir les organes 
précieux qu’elles renferment à fa 

douce 
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douce influence , elles fe referment 
lorfque cetaftre quitte l’horifon j il en 
eft même quelques-unes qui attendent 
le moment où il eft le plus élevé, & 
où fes rayons tombent plus perpen- 
diculairement fur la terre pour rece- 
voir leur conta#: celles-ci fe ref- 
irent à mefure que les faifceaux de 
lumière les frappent plus obliquement ; 
mais toutes ces belles obfervations 
fembloient augmenter la grandeur du 
miracle, & le rendre plus incompré- 
henfible , avant que la Chimie eût 
fait connoitre la véritable influence 
du foleil fur les végétaux. L’illuftre 
Prieftley vit le premier l'air devenir 
plus falubre par l’aétion d’un fraifîer 
renfermé fous une cloche , & expofé 
la lumière. M. Ingen-houfz mit des 
Chimie.. T&m. Il, \ 
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feuilles d’arbres dans l’eau fous une 
cloche , 8c découvrit que ce vaiffeau. 
frappé par les rayons du foîeil * fe 
rcmpliffoit peu à peu d’un fluide 
claftique : la furface fupérieure des 
feuilles fe couvre de bulles qui mon- 
tent au-deflus de l’eau j cette pro- 
duction de fluide élaftique eft d’autant 
plus prompte , que le foleil darde 
mieux fes rayons : c’eft de l’air vital 
très-pur qui fe dégage } ces feuilles 
portées à l’ombre ne donnent plus 

1 

qu’un fluide élaftique impur : fans eau, 
la production d’air n’a pas lieu à la 
furface des feuilles 5 fans ldfmière, 
elle ne s’opère pas davantage ; 8c 
fans l’un 8c l’autre de ces agens, les 
végétaux pendent. Si l’eau agit fur 
eux fans foleil, ils croiffent blancs. 
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foibles y Se leurs canaux font gorgés 
de fucs fades Sc aqueux. Il y a donc 
dans l’influence néce {Taire & ftmul- 
tanée de l’eau <k de la lumière fur 
les plantes un effet réciproque 3 une 
réaction que les connoiffances mo- 
dernes peuvent feules expliquer. A 
mefure que l’air vital ell dégagé des 
feuilles h amenées & expofées à la 
lumière du foleil , les végétaux fe 
colorent , la matière huiîcufe fe 
forme 3 tout indique que c’ell la dé- 
compolïtion de l’eau atmofphérique 
qui produit cet erfet y la lumière 
folaire ce un certain degré de chaleur 
favorifent cette décomposition ^ les 
feuilles abforbent l’hydrogène de 
i’eau par leurs vaiiTeaux , tandis que 
hMumièrc s’unit à l’oxigène &: le met 

lij 
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dans l’état d’air vital. L’hydrogène 
porté par les vaififeaux des feuilles 
dans tout le tiflu du végétal , s’y fixe 
& y forme le compofé huileux 5 
ainfi , lorfque le printemps femble 
ranimer la Nature , le foleil élevé fur 
l’horifon eft la caufe de tous les 
grands effets qui charment alors nos 
yeux > il opère la végétation , & par 
un double bienfait , il produit les 
diverfes combinaifons huileufes dans 
les végétaux, & il renouvelle l’atmof- 
phère en y faifant verfer des torrens 
d’air’ vital } les feuilles des arbres 
fervent à cette opération , & l’eau 
aidée de la lumière folaire en eft 
l’agent. M. ïngen-houfz a remarqué, 
ainfi que M. Sennebier , que l’eau 
chargée d’acide carbonique augmente 
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la production d’air vital par les feuilles 
expofées au foleil : cet acide paroît 
être décompofé comme l’eau , &r 
meme plus facilement qu’elle 5 les 
vaiffeaux des feuilles en abforbent la 
bafe combuftible ou le carbone y 
tandis que la lumière en fépare I’oxh 
gène en air vital. On fait que l’at- 
mofphère contient de l’acide carbo- 
nique environ deux centièmes : cet 
acide atmofphérique eft donc dé- 
compofé par les végétaux j ils y 
puifent la matière charbonneufe qui 
fait partie de leurs principes 3 & qu’on 
y trouve en affez grande quantité ; 
outre ces deux grands effets qui ex- 
pliquent comment la lumière, l’air 
& l’eau fuffifent à la végétation , il 
faut ajouter que les racines pompent; 

ï«i 
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dans la terre de l’eau çn nature , 8c 
que cette eau 3 en montant dans les 
racines qui font l’ofHce de tu/au. ca- 
pillaire , entraîne avec elle des terres 
lîlicée > calcaire 8c argileufe, du fer, 
du manganèfe , 8c quelques Tels 
neutres qu’on retrouve dans les 
cendres des végétaux. • 

4 

Tels font les grands phénomènes 
que préfente à l’obfervateur la Nature 
livrée à elle - même j telle eft la ma- 
nière fimple dont la Phyfique moderne 
eft parvenue à concevoir une partie 
de la caufe qui les produit 5 mais 
d’autres obfervations faites depuis 
long-temps fur la végétation , ont 
produit j pour l’Agriculture , des con- 
noiflances 8c des procédés qui exigent 
de nouvelles confédérations fur îef- 

1 

à 

à 
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quelles la Chimie peut feule répandre 
une lumière vraiment utile. La Nature 
livrée à fes forces, femble les accroître 
fans celfe dans la production des vé- 
gétaux. Les lieux où l’homme n'a 
point exercé fa puiffance , offrent 
aux regards des Voyageurs d'antiques 
& immenles forêts, fi épaiffes & fî 
touffues , que les arbres fembîent 
prêts de s'y réunir : la force de la 
yégétation y eft très - énergique > le 
fol qui en fait la bafe eft humide , 
gras, rempli des débris des végétaux, 
& dans l'état d'une véritable tour- 

t ... 

bière j plus ces débris s'amoncèlent, 
& plus la puiffance végétative s'ac- 
croît > c'eft du fein de la deftruétion 
que la Nature tire la fubftance de 
nouveaux végétaux. L’homme a 

Iiv 
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cherché à imiter ces grands effets : 
il a vu les plantes defféchées & dé- 
compofées fur la terre qui les avoit 
produites , lui rendre ce qu'elles en 
avoient emprunté * & y dépofer avec 
les graines des germes de fécondité 
dont celles-ci profitent j de -là l'ori- 
gine des engrais. Il eft généralement 
reconnu que les débris de végétaux 
&r d'animaux décompofés par la pu- 
tréfaction., placés à la furface de la 
terre ou à quelques pouces de cette 
furface * hâtent la végétation , lui 
donnent de nouvelles forces , & 
augmentent graduellement le produit 
lies diverfes récoltes. Quoique l'ex- 
périence ait prononcé depuis long- 
temps fur futilité de ce moyen imité 
de la Nature 3 la Phyfique n'a rien 
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de-couvert d'exaft jufqu'à ces derniers 
temps : depuis les Anciens, on a ré- 
pété ces exprefïîons vagues de Tels 
& d'huile qu'on croyoit pafler des 
engrais par les racines , 1 exactitude 
& la grandeur des découvertes mo- 
dernes permettent d’efpérer dqj vé- 
rités nouvelles utiles a la culture. 
M. Prieftley a vu le premier des 
végétaux croître plus promptement 
dans l’air phlogiftiqué ou gaz azotique, 
que dans l'air atmofpherique î on 
fait que les plantes & les arbres 
croiflent rapidement & deviennent 
très-vigoureux dans les lieux expo Tes 
aux vapeurs de la putreraction. On 
a démontré la préfence de l'azote 
dans les fubftances animales & dans 
plufîeurs matières végétales j enfin il 

Iv 
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eft bien reconnu , d'après les expé- 
riences modernes , que ceux des 
principes immédiats des végétaux qui 
fe rapprochent par quelques carac- 
tères des matières animales , & en 
particulier la partie glutineufe du 
froment , doivent ces caraétères à 
l'azote qu'elles contiennent > lorfque 
ces matériaux fe décompofent à la 
furface de la terre 3 il s'en dégage de 
1 acide carbonique, de l’ammoniaque, 
du gaz hydrogène, du gaz azotique. 
Tous ces fluides éhftiques font émi- 
nemment utiles à la végétation ; 
l'acide carbonique ert décompofé , 
comme nous l'avons dit, fon prin- 
cipe charbonneux pu carbone eif 
abforbé par les feuilles, & fon oxi- 
gène dégagé par la lumière > l'ammo-. 



Chimie. 

niaque eft vraifcmbkblement décom- 
pofée de même dans l'intérieur des 
végétaux ; fon hydrogène pafle dans 
une combinaifon huileufe, 8c l'azote 9 
fon autre principe , fe fixe dans 
quelques matériaux des végétaux qu’il 
commence à animalifer > le gaz hy- 
drogène eft abforbé en entier par les 
plantes, ainfi que le gaz azotique j l’un 
& l’autre dégagés immédiatement des 
engrais , entrent dans les produits de 
la végétation. Comme ce n’eft que 
vers -la fin de la putréfaélion que 
tous ces corps fe volatilifent , on 
conçoit pourquoi les engrais trop frais 
n’ont pas les avantages qu’on ne 
trouve que dans ceux qui font aux 
trois-quarts de leur décompofition. 

Enfin , outre les effets que 
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Chimie peut apprécier dans la réac- 
tion de l'eau } de l'air & des fluides 
élaftiques dégagés des engrais , fur 
les végétaux * il y a encore des phé- 
nomènes chimiques qui s'opèrent 
dans l'intérieur du végétal $ car tout 
ce que nous avons expofé jufqu'ici 
i n'explique que la formation de l'huile 
& du charbon j encore on voit que 
ce dernier ell Amplement dépofé 
dans les plantes ^ mais on ne fait pas 
dire&ement quelle eft l’efpqipe de 
composition qui forme l’huile j avec 
quels principes l'hydrogène & le 
charbon fe combinent pour eonftituer 
l'huile. On ne fait pas comment & 
pourquoi les huiles diffèrent entre 
çlles j comment fe forment les ex- 
traits * le gluten, les parties colo^ 
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tantes y le mucilage , le principe de 
Todeur : on entrevoit que les alkalis 
fe forment dans les végétaux fans 
favoir encore les attrapions & les 
principes qui les produifent j de même 
on foupçonne que les acides végé- 
taux fe compofent par une union de 
Thuile avec l'oxigènej & que l'eau 
eft décompofée par le tilfu intérieur 
des végétaux j d'une manière oppofée 
à celle qui a lieu à la furface exté- 
rieure de leurs feuilles a puifque * 
' dans ce dernier cas y l'hydrogène eft 
abforbé * & l'oxigène dégagé en air 
vital > tandis que , dans la formation 
des acides végétaux , l'oxigène y eft 
retenu 8c fixé , ainfi que l'hydrogène. 
Ce font - là les vrais problèmes à 
réfoudre pour bien çonnoître h 
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Phyfique intérieure & particulière 
des végétaux > mais ces problèmes 
font d’une très- grande- difficulté j il 
n’y 3 que de nouvelles expériences 
& de nouveaux progrès dans la 
Chimie végétale qui puiffent en faire 

t 

efpérer la foîution, elle n’eft peut» 
être réfervée qu’aux fiècles qui fuo» 
céderont au nôtre. 
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CHAPITRE XIV. 

Di la nature des matières animales , 
des principes immédiats qui com- 
pofent le corps des Animaux . 

Le corps des animaux efb formé 
comme celui des végétaux, départies 
folides & de fluides î ces parties quî 
confirment les principes immédiats 
de ces êtres , font très-compofées & 
trcs-difficiles'à connoître exactement t 
«e n’eft que depuis quelques années 
que Ton a commencé à les examiner x 
& les premières anaîyfes ont offert 
plufieurs découvertes importantes. 

En comparant les matières qui 
compofent le corps des animaux aux 
principes immédiats des végétaux * 


Digitized by Google 



160 C H I M I x . 
on trouve dçs analogies frappantes 
entre les unes & les autres 5 en effet , 
la plupart des treize principes immé- 
diats de ces derniers exîftent dans les 
animaux : la matière extra&ive exifte 
dans la chair ou les mufcles , le mu- 
cilage dans les membranes , les ten- 
dons, les cartilages, les folides blancs 
en général) la partie fucrée dans le 
lait. Les grailfes ne font que des huiles 
fixes } la bile contient de la réfine $ 
le caûoreum, le mufc, fourniffent 
de l'huile volatile & de Tarome j 1» 
bafe des mufcles contient une partie 
glutineufe qui forme le principe coa- 
gulable du fang -, le chermès , la , 
cochenille, offrent des matières co- 
lorantes j touteslesfubftances animales 
recèlent du charbon dans leur com- 
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pofition. On trouve l'acide phof- 
phorique , la bafe des acides oxalique , 
acéteux & pyro-muqueux , la foude , 
la chaux j le fer & le manganèfe, 
dans un grand nombre de matières 
animales. Il eft vrai que la plupart 
de ces principes qui partent des vé- 
gétaux aux animaux par la digeftion , 
préfentent dans ceux - ci des diffé- 
rences remarquables dues à l'anima- 
lifation j le mucilage gommeux y 
devient matière gélatineufe , l'extrait 
y eft altéré, les huiles s'y épaiftiftent 
& deviennent concrètes j l'arome s'y 
modifie fingujièrement, la partie glu- 
tineufe y prend un cara&ère de coa- 
gulabilité plus énergique > le charbon 
y devient plus fixe & plus difficile 
à brûler $ les acides y font neutralifés. 



\ 
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&: il s’en forme de nouveaux ; ces 
divers changetnens tiennent à des 
combinaifons nouvelles que la Chi- 
mie n’a point encore appréciées : on 
fait feulement que toutes les fubf- 
tances animales donnent de l'am- 
moniaque à la diffcillation , fe pour- 
riffent très - promptement , &: que 
l’acide nitrique en fépare une grande 
* quantité de gaz azotique. Comme 
ces trois propriétés font dues à la 
même caufe , c’eft-à-dire à L’abon- 
dance de l’azote & à fa combinaifon 
avec l’hydrogène, il elt démontré, 
par-là , que la première & la princi- 
pale différence des fubftances ani- 
males d’avec les végétales exifte dans; 

cette grande quantité d’azote 3 il 

\ * 

femblc même, d’après ces conlîdé- 
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rations nouvelles, que l’ammalifation 
confite fpécialement dans la fixation 
du gaz azotique , &c que les matières 
végétales ne fe convertirent en 
fubflance animale qu’en abforbant la 
bafe de ce fluide élaftique > mais oïl 
fe paflfe cette abforption 5 dans quel 
organe a-t-elle lieu, eit-ce dans l’ef- 
tomac ou par la peau ? 11 n’y a encore 
aucune donnée certaine fur cet objet, 
qui mérite toute l’attention des Mé- 
decins. Telles font les principales 
découvertes nouvelles fur le régne 
animal ; jetons actuellement un coup 
d’œil rapide fur les différons fluides 
& folides des animaux. 
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§. I. Du Sang & de fes différentes 
parties. 

Le fang de Thomme , des quadru- 
pèdes & des oifeaux* eft un fluide 
rouge , contenu dans les artères & 
dans les veines , d’une température 
plus ou moins élevée au - deflus de 
trente degrés 9 concrefcible par le 
repos & par la chaleur , diffoluble 
en grande partie dans l’eau s coagu- 
lable par les acides 8c par l’alcohol. 
Ce fluide eft compofé de trois fubfl. 
tances diftinctes , chant deux fe ré- 
parent l’une de l’autre par le Ample 
réfroidiflement ; favoir j une liqueur 
blanche appelée ferum , 8c le caillot 
qui nage au milieu de cette liqueur; 
ce dernier ; lave avec de l’eau verfée 
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peu-à-peu à fa Surface , perd fa ma- 
tière colorante qui fe diffout dans ce 
fluide j & prend la forme defaifceaux 
fibreux blancs. 

Le ferum & la partie rouge dif- 
foute dans l’eau ont absolument le 
même caractère que le blanc d’œuf, 
ces trois liqueurs font coagulables 
par la chaleur, les acides 8c l’alcohol; 
elles contiennent du carbonate de 
foude , elles verdiffent le lirop de 
violettes ; elles font mifcibîes à l’eau j 
les diiTolutions métalliques les dtcom- 
pofent & y forment des précipités ; 
op n’y trouve point d’acide à nud , 
mais des phofphates de foude & 
ammoniacal. On a mal-à-propos ap- 
pelé ces liqueurs de la lymphe > elles 
font mieux nommées albumine ufes. 
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La feule différence qui exiîfe entre 
le ferum blanc ou pur , 2c le ferum 
rouge du fang , c'eft que le dernier 
contient un oxide de fer qui lui donne 
fa couleur : la liqueur albumiueufc, 
traitée par l'acide nitrique , donne 
du gaz azotique 2c de l'acide oxa 
lique. On conçoit que 3 dans les ma- 
ladies , une grande chaleur peut 
coaguler cette humeur dans le corps 
des animaux ; 2c telle eft l'origine des 
concrétions muqueufes qui collent 
les vifcères aux membranes à la fuite 
des affections inflammatoires. 

La partie flbreufe féparée du 
caillot par le lavage , 5 r qui conftirue 
le troisième élément du fang, ne fe 
difïbut pas dans l'eau ; elle fe fige 
& fe feutre 3 même par le repos 2c 
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le réfroiffement, : elle ne refte donc 
fondue & coulante dans le corps des 
animaux 3 qu’en raifon de la chaleur 
& du mouvement qui les anime. 
L'acide nitrique dégage beaucoup de 
gaz azotique de cette fubftance j il 
la diifout , 8c on en obtient enfuite 
de l’acide oxalique ; il s'en fépare 
aulfi une huiie particulière épaiflè 8c 
prefque concrète. La partie fibreufe 
donne beaucoup de carbonate am- 
moniacal à la diftillation, 8z fe pourrit 
facilement , en raifon de l'azote 
qu'elle contient. J'ai fait voir dans 
un Mémoire inféré parmi ceux de 
la Société de Médecine , que cette 
partie du fang eft la même que la 
bafe des mufcles ; que le fang qui 
arrive à ces organes leur fournit cette 
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bafe concrefcible & fufceptible de 
prendre facilement le tiffu fibreux ; 
Eordeu avoit entrevu cette vérité , 
en défignant le fang fous le nom de 
chair coulante ; c'eft à cette partie 

fibreufe que font dues* i° les con- 

/ 

crétions polypeufes qui fe forment 
dans le cœur & dans les artères pen- 
dant 1' agonie ; 2 0 les fibres qu'on voit 
flotte* dans l'eau où l'on reçoit le 
fang dans la faignée du pied $ 3 0 les 
prétendus vers qu'on a vu fortir des 
veines dans la faignée du bras, &c. 

On n'a point analyfé le fang des 
quadrupèdes ovipares , des feirpens & 
des poiffons qui différé de celui de 
l'homme , des quadrupèdes & des 
oifeaux, par une température beau- 
coup plus froide, & par le peu de 

concrefcibilité > 
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Concrefcibilité j des recherches exaétcs 
fur cette liqueur dans les différentes 
claffes du règne animal , dans les 
individus des différons âges, dans les 
affe&ions qui altèrent ce fluide , &c 
particulièrement dans les maladies 
inflammatoires, catarrhales , chloro- 
tiques, fcorbutique* , biîieufes, 8 cc. 
pourroient jeter beaucoup de jour 
fur la Phyfique animale. 

§. IT. Du Lait * 

Le lait eff un fluide blanc , d’une 
faveur douce, qui fe forme dans les 
mammeîîes des femelles des animaux, 
& qui eft deffiné par la Nature à la 
nourriture de leurs petits. Ce fluide 
fe divife fpontanément en trois par- 
ties > utf e huile concrète qui fe raf i 

K 
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femble , s'épailïît à la furface 3c qui 
forme le beurre , un caillé blanc 
appelé fromage ou matière caféeufe , 
8c une liqueur féreufe qui devient 
aigre très - facilement , 8c qu'on dé- 
iîgne par le nom de petit-lait . En 
chauffant le lait frais & entier , il fe 
bourfouffle , fe couvre d'une pelli- 
cule , s'épailïît fenfîblement ; l'eau 
qui fe volatilife a une légère odeur 
fade , 8c pâlie à la fermentation pu- 
tride j lorfqu'on continue l'évapora- 
tion, on obtient une matière jaune, 
douce 8c fucrée , femblable à un 
extrait fec. La fermentation acide qui 
s’excite dans le lait, en fépare les trois 
principes. Un acide étranger, 8c fur- 
tout le fuc gaftrique des jeunes ani- 
maux, la crème de tartre, &c. coa- 
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gulent la partie caféeufe du lait. Tel 
eft le moyen qu’on emploie pour 
obtenir le petit-lait. 

Cette liqueur tient en dilïolution 
une matière fucrée qu’on nomme fcl 
ou fuçre de lait , Sc qui donne tous 
les produits du fucre à l’analyfe > 
l’acide nitrique le convertit en acide 
oxalique, & y forme en même temps 
un autre acide concret & en poudre, 
dont nous avons parlé fous le nom 
d’acide faccho-la clique. Le petit-lait 
aigri fpontanément, donne un acide 
différent de ceux - ci , & que nous 
avons indiqué fous la dénomination 
& acide lactique ; outre la matière 
fucrée , le férum du lait contient 
encore du phofphate de foude, 8c 
quelquefois du muriate de foude ou 
fel marin. K ij 
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Le fromage n'eft qu'une matière 
albumineufe coagulable par les acides* 
le feu & f alcohol 3 dilfoluble dans 
l'ammoniaque , & ayant toutes les 
propriétés de celle qui conftitue le 
blanc d’œuf & le ferum du fang. 

Le beurre eft une véritable huile 
fixe concrète a qui jouit de tous les 
caractères de cette matière végétale. 
On voit donc que le lait eft une 
liqueur végéto-animale j que c'eft un 
mélange de principes végétaux Sc 
animaux j que l'huile y eft fufpendue 
à la faveur des mucilages fucré & 
albumineux $ en un mot * qu'il eft: 
anologue à une émulfion. Les laits 
des animaux diffèrent par la quantité 
refpeCtive de leurs principes j on fait 
combien la nourriture influe fur fes 
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qualités, &: combien il eft fufcep- 
tible d'être altéré dans fa couleur, 
fa faveur, fon odeur, & dans fes 
propriétés médicamenteufes , fuivant 
les divers alimens dont on nourrit 
les animaux qui le fourniiTent. Les 
Médecins ont fouvent tiré parti de 
cette utile obfervation. 

«t 

§. III. De la Graijfe. 

La grailfe eft une huile fixe plus 
ou moins concrète, dépofée dans les. 
aréoles du tifiu cellulaire , dont la 
faveur eft douce, & qui diffère non- 
feulement dans les diverfes claftes & 
efpèces d’animaux, mais encore dans 
le même individu , fuivant les lieux 
qu’elle occupe , fuivant leur âge , &c. 
Cette matière a tous les cara&ères 

Küj 
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des huiles fixes j Ton état concret 
dans quelques efpèces d’animaux , 
paroît être due à la combinaifon de 
l’oxigène > aufli la graiflfe concrète 
calcine-t-elle facilement les métaux : 
elle entre comme piincipe immédiat 
dans la compofition de beaucoup de 
matières animales 5 il paroît même 
qu’elle en efh un des matériaux les 
plus abondans. Nous avons indiqué 
l’acide quelle contient fous le nom, 
d’acide fèbacique. 

§. IV. De la Bile. 

■ La bile fépare'e dans le foie des 
animaux , &: amafifée dans la véficule 
placée à la bafe de ce vifcère, coule 
dans l’inteftin duodénum, où elle fe 
mêle avec les alimens 8c contribue 
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à les dénaturer. Cette humeur elt 
d'un jaune verdâtre, un peu vifqueufe 3f 
d'une laveur très -amère & d'une 
odeur fade. L'analyfe chimique y. 
démontre la préfence de la foude & 
d'une huile réfineufe, combinés en-? 
femble fous la forme de favon ; aufli 
enlève - 1 - elle les taches de graifife. 
Les acides , les dififolutions métal- 
liques , la décompofent ÿ l'alcohol la 
coagule & y indique la préfence d'une 
matière albumineufe. Il eft vraifem- 
blable que le fuc gaftrique la décom- 
pofe dans les premières voies : 
lorfqu'elle féjourne trop long-temps 
dans la véficule , elle y forme des 
concrétions appelés calculs biliaires 
ou pierres de fiel > les Peintres em- 
ploient celles de ces concrétions qui 
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fe trouvent dans la véficule des bœufs. 
Elles ne font que- de la bile épaiflie ; , 
mais elles contiennent de plus une 
matière criftalline particulière , que i 
l’alcohol en fépare fous la forme de , 
feuillets micacés , & dont la nature 
nell pas encore bien connue» 

§. V. De V Urine* 

L’urine eft une leffive faline qui 
fe filtre dans les reins, & qui féjourne 
quelque temps dans la velfie avant 
d’être rejetée au-dehors. Cette liqueur 
excrémenticielle contient , i° une 
matière extractive colorante foluble 
dans l’eau & dans l’alcohol j 2° une 
fubftance muqueufe ou gélatineufe 
qui devient très-fenfible par une forte 
évaporation 5 3 0 du muriate de foude 
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ou Tel marin ; 4 0 du muriate ammo- 
niacal j 5 0 de l'acide phofphorique 
& de l’acide lithique libres $ auffi 
toutes les urines rougiftent - clics le 
papier bleu } 6° du phofphate de 
loude j 7 0 du phofphate ammoniacal 5 
8° du phofphate calcaire qui y eft 
dilfous à la faveur de l’excès d’acide, 
& qui fe précipite lorfqu’on fature cet 
acide parla chaux, la magnéfie, 'l’am- 
moniaque. On extrait tous ccs prin- 
cipes par une évaporation ménagée j 
ils font dilfous dans une très-grande 
quantité d’eau , dont la proportion 
fur celle de ces fubftances eft prefque 
toujours entre les cinq fixièmes de 
les fept huitièmes. La quantité de, 
ces matières varie , fuivant beaucoup 
de circonftances différentes , qu’il 
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feroit très -important de déterminer 
en Médecine j les petits criftaux 
rouges dépofés fur les vafes où Turine 
féjourne quelque temps, & le dépôt 
briqueté de cette liqueur à la fin des 
fièvres , ont été reconnus pour de 
Tacide lithique par Schèele. 

Les calculs ou pierres de la veflie 
contiennent une grande quantité 
de cet acide lithique j deux cen- 
tièmes de chaux fuivant Bergman , 8 c 
une matière blanche fpongieufe in- 
difioluble dans prefque tous les réac^ 
tifs, qui y eft, à la vérité, en quan- 
tité prefqu'infenfible , mais dont la 
nature n’elt pas connue. Il paroît 
que toutes les pierres de la veflie ne 
font pas de la même nature, M. Ten- 
nant en a trouvé qui contçnoiçnt du 



Chimie. 1757 

phofphate calcaire en afîez grande 
quantité. 

Cette analyfe de Turine &: du calcul 
peut jeter beaucoup de jour fur la 
nature des maladies dont la crife fe 
fait par l'évacuation de cette liqueur, 
fur celles des articulations , &c. 

§. VI. Des Humeurs animales peu . 

p « 

connues. 

Quoique l'analyfe des humeurs 
animales promette des découvertes 
importantes pour la Médecine , il s'en 
faut de beaucoup que toutes ces 
humeurs aient été convenablement 
examinées. Je range dans cette der- 
nière claffe , l'humeur de la tranfpi- 
ration & de la fueur, les larmes, le ■ 
cérumen des oreilles, le mucus des 
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narines , la falive , le fuc gaftrique 3 

le lue pancréatique , là liqueur fémi- 

/ 

nale , le chyle , la lymphe , la fy-< 
novie, &c. 

On fait que l’humeur de la tranf-> 
piration ell prefque toujours acide 3 
qu’elle a, à cet égard , une analogie 
avec l’urine 3 analogie que l’obferva- 
tion médicale a d’ailleurs confia tée j 
le cérumen des oreilles a une faveur 
amère, 8c les caraélèresd’une réline ; la 
falive efc falée 8c ammoniacale j le fuc 
gaftrique acide 5 mais de combien 
d’autres expériences l’art n’a-t-il pas 
befoin pour compléter Thilloire de 
ces liquides ? On n’a rien fait fur le 
fuc pancréatique, la liqueur féminale, 
la fynovie > on a faulfement donn 
l’analyfe du lait pour celle du chyle , 

& 


■ 
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&: 1 examen du blanc d’œuf ou du 
ferUm du fang pour celui de la lymphe. 
Quelles lumières ne peut-on pas efpérer 
de nouvelles recherches faites fur ces 
humeurs , & fur-tout en les exami-* 
nant à différentes époques de la vie 
des animaux 3 & dans les diverfes 
maladies où chacune d’elles éprouve 
des altérations plus ou moins fingu- 
liéres ? 

§. \ II. Des Parties molles des 
Animaux . 

• / 

Les fluides dont nous avons parlé 
dans les paragraphes précédens, f e 
conuertifïent peu à peu par l’aftion 
de la vie 3 en plaques ou en fibres 
organiques qui conflituent les di- 
verfes parties folides du corps des 

Chimii. Tom. II. I 
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animaux. En confiderant les diffé- 
rences générales de ces parties orga- 
niques , on peut les divifer en deux 
clafles , fuivant leur tiflu & leurs 
couleurs i favoir , les parties molles 
& blanches formées de lames & de 
fibres fort ferrées , tels font le tiflu 
cellulaire , les membranes, les apo- 
nevrofes , les tendons , les cartilages, 
les nerfs j & les parties molles & 
rouges 3 telles que les fibres charnues 
& mufculaires ; cette divifion eft 
fondée non - feulement fur la forme 
& la couleur de ces parties , mais 
éneore fur leur nature intime , ou 
leur compofidon chimique } en effet , 
toutes les parties molles & blanches 
des animaux contiennent un principe 
analogue , & qui conftitue en général 
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leur tififu ; macérées dans l'eau, elles 
s’y divifent > leurs lames s’écartent 
par l’imbibition de ce fluide, elles 
fe réduifent en petits feuillets ou 
en parcelles applaties qui fe préci- 
pitent au fond de l’eau. Elles font 
donc indilfolubles dans l’eau froide, 
& ce fluide ne les déforganife qu’à 
l’aide de la fermentation qu’il y ex- 
cite j fi on les chauffe par degrés 
jufqu’à les delfécher, elles deviennent 
tranfparentes & caflantes : elles fe 
dilfolvent en entier dans l’eau bouil- 
lante , & cette dilfolution bien char- 
gée fe prend par le réfroidiffement 
en une feule maffe tranfparente , 
molle &: tremblante, que l’on nomme 
gelée. Tout le monde fait que l’on 
prépare une pareille gelée avec les 

Lij , 
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tendons & les ligamens qui entourent 
les articulations des quadrupèdes j les 
diverfes efpèces de colle , depuis là 
plus groflière, la colle forte, jufqu’a 
la plus légère , la colle de poiflon , 
font faites avec les tendons , les 
peaux i les iigaméns , les membranes J 
fiithyocolie n’eft que I’éftomâc mèmè 
de l’efturgeon plié & féché au faleiï. 

Je conclus de ces faits , que les or^ 

• • * 

ganes mous & blancs font tous d’und 
nature analogue, & qu’ils contiennent 
une fubftance particulière que j’ap- 
pelle mucilage gélatineux j ce muci- 
lage eft affez femblable aux gommes 
végétales, mais il en diffère, parce 
qu’il contient de l’azote & des Tels 
phofphoriques. 

Les organes rouges , ou la chair 
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inufculaire dont l'irritabilité & U 
mobilité font des caradères bien 
diftindifs, différent beaucoup des 
précédées par la nature des fubftances 
çompofantes qui entrent dans lent 
formation ; leur couleur dépend d'une 
très-grande quantité de fang qu'ils 
contiennent j on le leur enlève par 
un lavage exad* On y trouve , par 
l'adion de l’eau chaude, une fubf- 
tance albumineufe, une matière ex- 
tradée , & une certaine quantité 
de matière géiatineufe j on en fépare 
auffi des phofphates de foude &: 
ammoniacal, Lorfque l’expreflion mé-r 
canique > la macération dans l'eau 
froide, & la décodion long-temps 
continuée , ont çnlçvé aux mufcles 
tout ce qu'ils contenoient de liquide 

L uj 
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& de difloluble, il refte une partie 
fibreufe, tenace, blanche, élaftique , 
qui eft absolument de la même na- 
ture que la bafe du caillot du fang > 
elle donne beaucoup de gaz azotique 
par l'acide nitrique , & d'ammoniaque 
par la diftillation. Elle forme de 
l'acide oxalique ; il s’en fépare , à 
mefure que ce dernier acide eft formé, 
une huile épaifle & des fels phof- 
phoriques. On voit que c'eft parti- 
culièrement par cette dernière fubfc 
tance grade , que la chair mufcalaire 
diffère des organes blancs, & comme 
la bafe glutineufe & ténace qui conf- 
titue le tifîu de cette chair , eft de la 
même nature que la partie fibreufe du 
fang, c'eft par fa féparation & par 
fon dépôt dans les mufcles que ce 



Chimie. 187 
fluide vital contribue à en augmenter 
le volume & la force. 

$. VIII. Des Os . 

Les parties entièrement folides , 
ou les os des animaux , font encore 
d’une nature différente : lorfqu’on a 
exa&ement féparé le période qui les 
recouvre , & la graille médullaire 
qui arrofe leurs cellules, on en ex- 
trait par l’eau bouillante , une véri- 
table matière gélatineufe analogue à 
celle que fourniflent tous les organes 
blancs. Après cette opération, les 
os font caftans , il ne refte plus que 
ce qu’on a appelé leur terre ; mais 
celle-ci n’eft point une vraie fubdance 
terreufe , c’eft un compofé d’acide 
phofphorique & de chaux , ou du 
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phofphate calcaire. L’ acide * ni- 
trique le difTeut en s’emparant de 
la chaux , & en féparaqt l’acide 
phofphorique : cette diffolution eft 
I donc fortement acide $ en y verfant 
de l’acide fulfurique concentré, il fè 
forme du fulfate de chaux qui fe 
dépofe j & en examinant la liqueur 
furnageante, on trouve qu’elle con- 
- tient de l’acide nitrique qu’on peut 
volatilifer par la chaleur, 8c de l’acide 
phofphorique qui relie fixe après la 
diftillation. Ce procédé eft dû à 
MM. Gahn & Schèele , Chimiftes 
Suédois j c’eft ainli qu’ils ont dé- 
couvert l’acide phqfphorique dans 
les os, & préparé le phofphore avec 
cette matière animale. On n’emploie 
plus aujourd'hui ^ pour faire cettp 
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•pération en grand, que l’acide fui- 
furique : on décompofe les o& cal- 
cinés avec cet acide, qui forme du 
fulfate de chaux avec leur bafe > on 
Iellive le mélange > on évapore cette 
leflive peur obtenir l’acide phofpho- 
rique, on fépare peu à peu la portion 
de fulfate calcaire qui étoit dilfoute 
par cet acide j on continue l’évapo- 
ration jufqu’à conlillance de miel 
épais i on mêle cet acide ainli con-* 
centré avec du charbon, & on difblle 
pour obtenir le phofphore, qui pafle 
en quelques heures. Outre la matière 
gélatineufe & le phofphate calcaire, 
on trouve encore dans les os du 
carbonate de foude, & quelquefois 
un peu de fulfate calcaire : il paroît 
que la fubftance gélatineufe qui eft 
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d'autant plus abondante dans les os 
que les animaux font plus jeunes , & 
qui a été dans les premiers temps 
leur feule partie conftituante , doit 
être regardée comme une efpèce d'orv 
gane fecrétoire , dans lequel fe dé- 
pofent peu à peu les molécules du 
phofphate calcaire qui s'arrangent en 
lames ou en couches à leur furface. 
L'eau bouillante enlève & diflout la 
partie cartilagineufe qui fe prend en 
gelée } c'efl: à cette fubftance qu'eft 
due l'huile , l'ammoniaque & le char- 
bon qu'on extrait des os par l'analyfe 
au feu. Les cornes offeufes, &: en 
particulier celles du cerf, donnent 
abfolument les mêmes produits. Hé- 
riflant , fans connoître exactement 
la nature de ces deux fubftances, avoit 
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trouvé un moyen d'en démontrer 
l'exiftence par une expérience chi- 
mique } il laifloit tremper des lames 
ofTeufes dans une liqueur compofée 
d'eau & d'un cinquième d'acide ni- 
treux fumant 5 elles y perdoient près 
de la moitié de leur poids & fe ré- 
duifoient en une efpèce de paren- 
chyme cartilagineux $ par un procédé 
inverfe, il calcinoit les os, brûloit 
leur partie membraneufe, & ne con- 
fervoit que la fiibftance fcche & 
falino-terreufe. Il a fait voir auflî 
que les coraux, les madrépores & 
tous les folides formés par les ani- 
maux étoient compofés de ces deux 
matières : les découvertes modernes 
peuvent jeter beaucoup de jour fur 
la compofitian , la formation & les 
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maladies des os: cequ'Hériffant avoifc 
-entrevu- relativement au ramolHfle- 
ment des os dans les maladies quj 

4 ■ 

les attaquent, & qu'il attribuoit à 
-yne huile rance , eft manifeftement 

dd à l'acide phofphorique , dont 

» 

l'excès, le féjour trop long, & le 
tranfport fur différens organes , font 
la caufe d'un beaucoup plus grand 
nombre d'affeèlions morbifiques qu’on 
pe l'a cru jufqu'içi. 


D 
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. CHAPITRE XV. ! 


De la décompofition naturelle des 
matières végétales & animales \ 
des altérations que ces matières 

éprouvent dans l x air , Veau & 

/* • • », • » 

la terre , » 


u ne loi éternelle de la Nature, 
c^eft que la matière, ou les clémens 
avec lefqusls elle forme tous les 
corps j changent continuellement dç 
forme , 8>e ne font que paffer fuccef- 
fï vement d J un compofé dans un autre ; 
telle eft la raifon de la deftru&ron 
apparente des matières végétales & 
animales j lorfque les végétaux & les 
animaux font privés de la vie, leur 
forps éprouve des altérations fuç-- 
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cefiives qui le décompofent, & qui 
en rend à l’atmofphère & à la terre 
les élémens qu’ils en avoient em- 
pruntés. Ce grand changement, qui 
a fixé l’attention des Philofophes, 
des Phyficiens, des Médecins, s’opère 
par un mouvement inteftin qu’on 
connoît fous le nom de putréfaction : 
on fait , par une fuite d’obfervations 
exa&es , qu’elle ne» peut avoir lieu 
fans eau ; toutes les fubftances vé- 
gétales & animales bien sèches , fe 
confervent fans éprouver d’altéra- 
tion. Comme cette décompofition 
préfente des différences fuivant les 
lieux où elle s’opère, nous la consi- 
dérerons ici dans l’air, dans l’eau & 
dans la terre. 

Obfervons d’abord que les matières 
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animales font bien plus difpofées 
que les végétales à la décompofition 
putride 5 les dernières ne fe pour- 
riflent que très - lentement j leur 
putréfa&ion n'eft pas accompagnée 
d'une odeur fi fétide que celle des 
premières } nous devons donc porter 
plus fpécialement notre attention fur 
celles-ci , & nous ne ferons mentiotL 
des changemens qu'éprouvent le$ 
matières végétales , que poür comparer 
les effets & les produits variés de 
ce phénomène. 

$. I. De la Putréfaction dans l’air. 

Une fubftance animale expofée à, 
l'air s'altère d'autant plus vite , quelle 
eft plus humide > ainfi , les fluide* 
animaux, le fang, le lait, l’urine » 
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fe pourriflent très - rapidement : U 
chaleur favorife flngulièrement cette 
décompofition $ le degré de la glace , 
& tous ceux qui font au - deflous , 
s'y opposent absolument } mais vingt 
à trente degrés au-deflus la rendent 
très-rapide > alors la matière animale 
fe gonfle , fe remplit de bulles de 
fluides élaftiques , les lames des mem- 
branes s'écartent, la couleur rouge 
ou blanche fe convertit en un vert 
livide, il fe dégage une odeur infeéle , 
accompagnée de plufieurs fluides élaf- 
tiques différens les uns des autres j 
tous ces phénomènes vont en aug-» 
mentant jufqu'à ce que la matière 
animale foit sèche & réduite à un 
féfidu noirâtre, terreux, inodore & 
prçfqiunfipide. Tous les principe^ 
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qui la formoient fe font dégagés en 
fluides élaftiques 5 pour connoître ce 
qui fe paffe pendant cette décompo- 
fîtion , il faut donc examiner les 
fluides élaftiques * qui fe répandent 
, dans l’atmofphère : on a reconnu , 
par des obfervations exa&es, qu'il 
fe dégage de l'eau en vapeurs j du 
gaz azotique , du gaz acide carbo- 
nique , du gaz ammoniac 3 du gaz 
hydrogène tenant du carbone & 
quelquefois du foufre en diffolution $ 
. le réftdu contient du charbon , une 
portion d'huile épaifte 3 des Tels phof- 
phoriques à bafe de foude & de 
chaux, de la craie ordinaire ou carr 
bonate de chaux, fte un peu de carr 
bonate de foude. Nous façons que 
toute matière animale eft çompofée 
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en dernière analyfe , d'huile i de 
charbon, d'acide, de Tels neutres 
& d'azote qui eft diflous dans ces 
premiers matériaux : ce dernier corps 
eft , «Somme nous l'avons dit , la 
principale différence qui exifte entre 
les fubftances animales & les végé- 
tales ; c'eft donc a l'azote qu'eft due 
la différence & l'intenfité des phé- 
nomènes que préfente la putréfa&ion 
des fubftances animales i d'un autre 
côté, l'eau étant néceffaire à cette 
décompofition , & l'huile fi abon- 
dante dans les fubftances animales , 
difparoiflant pendant qu'elle a lieu, 
il n'eft pas poffible de concevoir tous 
ces phénomènes, fans confidérer la 
décompofition réciproque de l'eau & 
de l’huile,comme leur première & pria» 
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cipale caufe ; en effet, l'hydrogène de 
l'huile & de l'eau s'unit en partie 
avec l’azote , & forme l'ammoniaque 
qui fe dégage j le carbone s'unit aulfi 
avec une partie de l'oxigène de l'eau, 
& forme l'acide carbonique j une 
autre portion d'azote & d’hydrogène 
fe dégage dans l'état de liberté ; il 
paroit que le principe odorant fétide 
qui diftingue cette fermentation , eft 
du gaz hydrogène qui tient une por* 
tion d'huile & de charbon en diflo- 
lution, & qui eft mêlé d'azote & 
d'ammoniaque. On conçoit, d'après 
cette théorie , comment la putréfac- 
tion des matières animales contribue 
à la formation de l’acide nitrique ; il eft 
auflî vraifemblable qu'il fe forme de 
l'alkali fixe > mais quoique l'on ait 
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entrevu que la fixation de l'azote 
dans une bafe terreufe étoit l'origine 
de l'alkali , on n'a point encore aflez 
d'expériences pour déterminer cette 
nlkalifation. On conçoit encore com- 
ment les matières animales qui fe 
pourrirent peuvent fournir , par les 
fluides élafliques qui s’en dégagent, 
les principes dont les végétaux on? 
befoiu pour croître , & comment ces 
engrais favorifent la végétation : ij 
ne manque à ces connoiiîatices, beaur- 
coup plus exactes qu'elles n'étoienç 
autrefois , que de favoir en quoi 
confifie la différence des principales 
matières animales, & en particulier 
des fubftances albumineufe , gélati^ 
neufe , fibreufe f &c, 

Joutes les matières animales quel-*- 
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èônques éprouvent , Iorfqu’elles font! 
expofées à l’air humide Sr chaud j 
les phénomènes que nous aVons dé- 
crits : les fluides qui s’en dégagent- 
paroîflent n’étre dangereux pour les 
hommes que lorfqu’ils s’amoncclent 
& fe cofldenfent dans des lieux trop 
fefferrés j comme les caveaux , les 
puits y lès citernes ; mais îôrfque la- 
pütréfaériori fe fait en plein air ^ dans 
des campagnes , côüvertes d’arbre* 
& de plantes, arrofées pat des ruif- 
feaux, elle n’a pas, à beaucoup près, 
lès mêmes inconvéniens. 

§. II. De la dicompofition des ma~ 

% • • . *■ 

tières organiques dans l'eaiu 

* Les changemens décrits ci - deflfus 
n’ont pas tout-à-fait lieu de la -même 
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manière dans l'eau, où les matières 
animales reftent plongées : on fait 
qu'elles fe gonflent , qu'il s'en dégage 
des fluides élaftiques j mais l'eau en 
diflout une partie , en décompofe une 
autre , & partage d’ailleurs dans les 
grandes mafles qui conftituent les 
fleuves & les rivières * les divers 
principes de ces matières j aufli plu^ 
fleurs peuples expofoient - ils les ca- 
davres dans les fleuves & confioient- 
ils à l'eau leur deftru&ion. 

■ ^ En confldérant la valle étendue des 
mers, & la quantité innombrable des 
animaux qui l'habitent, on y voit ces 
animaux périr en mafles énormes, & y 
fubir une décompofition qui doit don- 
ner naiflance à de grands phénomènes 
trop peu examinés julqu'ici. Que 
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deviennent ces immenfes débris de 
matières animales ? à quelles révolu- 
tions fuccefïives tous ces êtres an? 

1 

més font -ils expofés ? On fait que 
les eaux de la mer contiennent des 
muriates & des fulfates de foude de 
chaux & de magnéfie j qu*on y trouve 
une certaine quantité de matière ex- 
traélive : on ne peut douter que 1 
l'acide muriatique , que la magnéfie , 
la chaux & la foude ne fe forment 
fans celfe dans ce vafte laboratoire. 
M. Lorgna a déjà préfenté 3 fur cet 
objet une fuite de faits qui annoncent 
toutes ces comportions > c'ell peut- 
être même pendant la vie 3 & par 
l’aéle même qui la conftitue dans les 
animaux marins , que plufieurs de ces 
matières fe^formentj mais quelques- 
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autres ne doivent certainement leur 
formation qu'à la décompofition des 
mêmes fubftances animales après leur 
mort. De quelque manière que la dé- 
eompofidon des unes ou des autres 
ait lieu j on ne peut nier que les 
couches des différentes matières cal- 
caires que le globe nous offre , ne 
foient les débris d.es fquelettes des 
animaux marins plus ou moins brifés 
par les eaux s & dont la matière 
gélatineufe a été putréfiée * que ces 
.couches ne fe foient dépofées au 
fond de la mer $ que ce ne foit aulfi 
l'origine de plufieurs bitumes dépofés 
par couches fouvent très - minces & 
très-étendues qui exiftent dans beau- 

« 

coup de points de notre globe. On 
a cru , & il eft. en effet vraifemblable 3 

que 
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que des matières végétales, 8c fur- 
tout des réfines enfouies dans la terré 
ou tombées dans la mer, donnoient 
naiflance au bitume , 8c fur-tout au 
fuccin , à l'afphalte i mais on ne 
peut douter que d'autres n aient une 
origine animale > le charbon de terre v 
paroïe n'avoir pas d'autre caufe dans 
fa formation : fa difpofition par 
couches , fouvent très - minces , les 
coquilles folfiles que l’on trouve à 
la furface de fes mines, l'étendue & 
la fituation de fes veines, la propriété 
qu'il a de donner de l’ammoniaque 
par la diftillation , l’odeur fétide de 
fes produits, tout annonce qu'il doit 
fon exiftence à des huiles animales 
altérées par la réaétion de -quelques 
Cubftances minérales. 

M 
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Voilà donc * dans les grands phé- 
nomènes fous-marins qui ne peuvent 
être que généralement indiqués ici , 
une caufe toujours a&ive de décom- 
polition de l'eau, des agens innom- 
brables qui en réparent les principes 
en s'altérant eux-mêmes, des malles 
calcaires qui , en fe dépofant au fond 
des mers , abforbent & fixent , pour 
ainli dire , ou convertiflent en fubf- 
tance folide une partie du liquide qui 
en remplit les vaftes balfins j on peut 
donc conjeéturer que la quantité 
d'eau va toujours en diminuant, fois 
par une vraie congélation ou fixation 
dans les dépôts fous-marins qui l'ab- 
forbent , foit par une décompolition 
de ce fluide qui s’opère fans çefîe 
dans les matières qui fe pourri fient 
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& cette vérité nouvelle > due au* 
découvertes modernes > vient à l’appui 
d’un grand* nombre d’obfervatior.s 
d’Hiftoire Naturelle , qui l’avoient 
fait entrevoir à plufteurs hommes de 
génie, 

§. III. De la dècompojhion des ma* 

litres animales dans la terre • 

> - . * 

Il exifte une troifième circonftance 

relative à la décompofîtion putride 
des fubftances animales, c’eft celle 
ou elles font enfouies dans la terre > 
on fait que c’eft de cette manière que 
le plus grand nombre • des peuples 
livrent les cadavres à la deftruélion. 
Pes obfervations prefque toujours 
dues au hafard , ont appris que cette 
deûru&ion varie beaucoup, fuivant 

Mi; 
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la nature des terres dans lefquelles 
les matières animales font enfouies j 
tantôt on trouve les corps détruits 
complètement en alTez peu de temps ; 
quelquefois on en rencontre de très- 
bien confervés , même depuis des 
temps très-longs. Il eft aifé de con- 
cevoir que, fi la terre eft très-po- 

t 

feufe , très - meuble , fi la matière 
animale eft à peu de profondeur, l'air 
& l'eau qui ont alors un accès facile 
favorifent fa décompolition rapide. 
Dans des cas contraires, elle doit être 
beaucoup plus lente j fi la terre eft 
sèche & avide d'humidité comme 
les matières calcaires, elle abforbe 
l'eau des corps , elle les defsèche Si 
raccornit les membranes ; alors ils 
relient long - temps dans un état fçav* 


Digitized by GoOgle 



Chimie. . 209 

blable à celui des momies. Tel eft 
Teffet d* un fol fablonneux dans lequel 
les corps reçoivent l’impreffion d’un 
foleil brûlant , &: acquièrent une 
dureté qui les met , pendant des 
fiècles , à l’abri de toute deftru&ion. 
Une terre argileufe retient l’eau , & 
peut permettre la putréfa&ion , fur- 
tout fi fes molécules ne font pas 
très-rapprochces. On voit donc qu’un 
grand nombre de circonltances peut 
modifier la deftru&ion des matières 
animales enfouies dans la terre ; mais 
dans toutes, & à l’aide d’un temps 
plus ou moins long toujours relatif 
à leur denfité & à leur penétrabilité 
par l’air, l’eau , la chaleur , les rayons 
folaires , la décompofition de ces ma- 
tières s’opère toujours, les parties 

Miij 
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folides finirent par fe réduire e» 
mofet?, gaz azotique > acide carbo- 
nique i hydrogène , ammoniaque 5 
tous les fluides élaftiques qui Te dé*- 
gagent de ces corps en putréfa&ion % 
fe filtrent à travers les terres , s’y 
arrêtent & s'y fixent en partie * 
rendent ces terres noires 3 graflfes , 
fétides y & les faturent 3 pour ainfi 
dire , de ces produits de la putré- 
€ faélionj jufqu'à ce que l'aétion dif- 
fblvante de l’eau & de l’air , la va- 
porifation opérée par la chaleur , 
l'abforption produite par les végé- 
taux a enlèvent çes fluides au fol qui 

4 

en eft imprégné. Ces principes plus 
fimples entrent* dans* de nouvelles 
combinaifons, reproduifent de noU' 
-veaux compofés j & c'eft ainfi que 
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s’entretient & fe perpétue cette cir- 
culation continuelle de la matière qui 
ne fait que changer de formes. 

- Les parties folides & ofieufes en- 
fouies y peuvent s’y conferver très- 
long-temps j la matière gélatineufe 
en eft peu à peu détruite : les os 
blanchiffent 3 deviennent caftans & 
forment alors des os fofliles $ les 
dents font fur -tout fujètes à cette 
efpèce d’altération : quelquefois les 
os fe colorent en vert ou en bleu ; 
alors on les appelle turquoifes ; enfin 
ils peuvent être imprégnés & leurs 
cellules remplies de matière quart- 
jteufe 5 mais cette efpèce de pétri- 
fication eft très-rare dans les os de 
l’homme 3 des quadrupèdes , des 
cétacées 4 des oifeaux & des poiflons. 
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parce que le phofphate calcaire qui 
en fait la bafe eft prefque infoluble 
dans l'eau , & prefqu'inaltérable. Le 
fquélette fibreux des arbres , le teft 
calcaire des coquilles , des ourfins , 
des madrépores , &c. dont la matière 
efl bien plus diffoluble & décom- 
pofable , préfente fouvent cette con- 
verfion en fîlex. On ne doit la re- 
garder que comme un dépôt lent de 
fubftance filicée , foit entre les in- 
terfaces des fibres ou des lames 
ligneufes ou calcaires , foit à la place 
même de ces fibres ou de ces lames 
enlevées , & formant une forte de 
moule où fe rafiemble la terre filicée \ 
telle eft l'origine des bois , des co- 
quilles pétrifiées, en filex, en agathc* 
en calcédoine, &c. 
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De toutes ces confîdérations fut 
la décompofition des fubftances ani- 
males dans l’air, dans l’eau & dans 
la terre, il réfulte que les premières 
couches du globe ne font plus ce 
qu’elles étoient au moment de fa 
formation -, qu’il augmente en foli- 
dité & en étendue par l’accroifiement 
fucceffif & non interrompu de ces 
dépôts 5 que le fol que nous habitons 
eft fa&ice , & n appartient pas aux mi- 
néraux à proprement parler > que ce 
fol fuperficiel fournit aux végétaux & 
aux animaux des principes néceifaires 
à leur vie .5 que Teau diminue fans 
ceflfe de volume & change de forme ; 
que l’atmofphère a été modifiée par 
tous ces changemens fucceffifs ; que 
les végétaux y influent continuelle- 
menti que la lumière folaire entre pour 
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beaucoup dans toutes ces altérations 
réciproques. Enfin quoiqu’il ne foit 
pas pofTible de déterminer les temps 
qui ont fucceflivement vu naître la 
décompofition de l’eau, la végétation, 
les fermentations , la putréfaction , 
la formation des bitumes, des ma- 
tières calcaires & falines, les chan- 

% 

gemens de l’acmofphère j la Phyfique 
moderne, enrichie d’une foule de 
découvertes, apprend au moins que 
ces grandes révolutions ont eu lieu 
à différentes époques , & qu’elles 
continuent à modier l’état aétuel de 
notre planète , de forte que l’eau y 
diminuera toujours, & la terre ou 
la fubftance folide augmentera en, 
proportion. 
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